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LÀ CONFIERENCE DE MOSCOU. 
c-omMENCERA SAMEDI PROCHAIN 
L'énergie atomique principal objet ,  des discussionsf 
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Aucune décisiondécision intéressant la FRANCE AMÉRICAINES 
ne  sera prise en l'absence de celle  -  ci 

Londres, S. (R.) —  La  nouvelle  a  été  confirmée tard hier soir que les Ministres des  Affaires  Etrangères britanni-
que, al_éricain et  russe se  rencontreront  et Moscou le 15 Décembre. 

Tot ce matin, le  Foreign  Office  a publié un communiqué sur la prochaine  réunion, disant: 
«La réunion fournira l'occasion aux  gouvernements britannique, soviétique  et  américain  d'engsger  des discussions 

privées sur un certain  nombre de  questions  intéressant ces gouvernements, et leur permettre de  procéder  à un échange 
de  vues  an  sujet  du contrôle de l'énergie  atomique». 

— L'objet principal de  la  conférante des trois Ministres est de permettre à la  Grande Bretagne  et aux Etats 
Unis  d'échanger des vues avec le gouvernement soviétique et amener oe dernier à se mettre complètement au courant de 
leurs  vues sur  le  controle futur  de  l'énergie atomique. 

Depuis qu'on  a décidé  à Washington, au  cours des pourparlers entre les Etats-Unis,  la  Grande  Bretagne  et le Ca-
nada, de  placer la contrôle international et l'organisation du développement de cette énergie sous  l'égide  des Nations U-
nies, il est  opportun  à tous les points  de  vue de consulter de la manière la plus complète et  la  plus  franche  l'Union Sosie 
tique  avant d'entreprendre  n'importe quel  débat ou de prendre n'i mporte  quelle décision  sur  l'énergie atomique, et oeci a• 
vent  l'assemblée plénière de l'organisation des Nations Unies qui doit se tenir en  Janvier  à Londres,  écrit  Sylvain Man-
geot,  correspondant diplomatique  de Reuter. 

La portée politique 
de l'accord financier 

anglo-américain 
Commentateurs financiers et 

agences d'informations se sont 
longuement étendus sur les 
répercussions écon o m i q ues 
qu'aura l'aoeord financier qui 
vient d'être signé à Washing-
ton. Si on s'est plu ainsi à en 
faire ressortir les caractéristi-
ques purement cothmerciales 
qui ne sauraient ne pas avoir 
un effet salutaire sur le déve-
loppement des affaires mondia-
les, les constantes politiques, 
auxquelles cet accord ne donne 
que plus de relief, méritent d'ê-
tre soulignées. 

Rappeler le rôle prédominant 
que les facteurs économiques 
jettent dans les rapports entre 
nations, c'est énoncer des vé-
rités élémentaires que person-
ne ne songe plus à contester. 
1:peules par les idéologies qui 
lenr sont chères, ce sont ces 
facteurs qui permettent notam-
ment aux grandes puissantes 
de reconnaître leurs ennemis en 
temps de gueire comme en 
temps de paix. Les Etats-Unis 
en fournissent un exemple frap-
pant. Ils ne saut liés  —  et ne 
l'avalent jamais été  —  à aucun 
pays de l'hémisphère oriental 
par des pactes politiques bilaté-
raux. Pourtant l'Amérique de 
Wilson dut se ranger aux cô-
gesses Alliés durant la Grande 
Guerre: une . Allemagne kalse-
rienne victorieuse aurait porté 
un coup mortel à l'économie 
des Yankees. L'Amérique de 
Roosevelt dut suivre la même 
vole. Sa haine de l'idéologie en-
nemie ne peut justifier à elle 
seule l'attitude qu'elle adopta. 
Car, elle fit tout de même eau-
se commune avec l'Union So-
viétique dont le régime politi-
que est loin d'être admiré aux 
Etats-Unis. Une fois encore, il 
était évident que le nazisme 
vainqueur aurait entrante la 
mort du commerce américain 
avec tout ce que celte mort au-
rait comporté. 

Ce qui était vrai hier, l'est 
encore aujourd'hui et le sera 
demain. Les hommes d'Etat 
anglais qui veillent jalousement 
à la sécurité de l'Empire, le sa-
vent fort bien. Mals la guerre 
moderne ainsi que le maintien 
de le paix exigent des décisions 
rapides et ne permettent plus 
de longues tergiversations pour 
passer à l'action. La Grande-
Bretagne qui sut mesurer le 
danger mortel qu'elle a couru 
en 1910, sait que l'appui total 
et automatique des Etals-Unis 
tant pour sa sécurité que pour 
celle du monde entier, lui est 
d'une nécessité %nate. Quel ins-
trument politique aurait pu lui 
assurer cet appui avec autant 
de certitude et de permanence 
que l'accord financier signé a 
Washington? Rien d'étonnant 
qu'un porte-parole anglais ait 
déclaré laconiquement qu'aucun 
«conflit politique n'est plus pos-
sible entre Washinetu.. et Lon-
dres». 

Quels que  puissent être ses 
avantages économiques, du 
point de vue politique cet ac-
cord ne signifie pas autre cho-
se que durant cinquante an-
nées, Washington sera aux cô-
tés de la Grande Bretagne en 
Asie comme dans les Balkans, 
dans le Moyen-Orient comme 
en Europe occidentale. C'est 
indirectement un avertissement 
salutaire aux pêcheurs en eau 
trouble. Tout le monde l'aura 
compris. 

Vu sous cet angle. les amis 
de la paix et de la Démorratie 
ne sauraient donc que saluer 
chaleureusement la v!etolre po-
litique remportée par Londres. 
Celte victoire démontre, une 
fois fie plus, que la Grande-
Rretaine, si elle n'est plus le 
premier pays commerçant du 
monde, si  elle n'a plus In pre-
mière marine et la première 
foree aérienne au monde, si el-
le n'est pas la première nuls-
sance terrestre du monde, 
demeure et entend demeurer la 
première puissance politique du 
monde. 

SPECTATOR 

Entre les Etats-UniQ 
3t  le Portugal 

Washington. 8 (R) Le départ 
ent d'Etat a annoncé hier soir le 

conclusion d'un accord relatif. ee 
ransport aérien entre le Portu-
gal et les Etats-Unis 

L'intention clairement manifes-
tée de la rencontre de Moscou est 
de créer entre les grandes puissan-
ces la meilleure atmosphère possi-
ble  et  de leur permettre d'entrer 
dans l'Assemblée Générale de 
l'Organisation des Nations Unies 
avec la plus  complète résolution de 
suivre la même politique commune 
en vue des grandes décisions que 
cette Assemblée devra affronter 
durant  sa  première session 

CONTINUATION DE YALTA 

On  souligne  à  Londres que la 
rencontre des trois ministres des 
Affaires Etrangères n'est ni en 
opposition ni en état de dépendan-
ce vis  à  vis du principe de consul-
tation entre les cinq puissances ou 
au sein même du Conseil des Mi-
nistres des Affaires Etrangéres. 
Elle  est'  plutôt une continuation 
des consultations régulières entre 
les trois  ministres des Affaires E-
teangeress établies à la conférence 
de  Yalta entre MM. Staline,  Roo-
sevelt  et Churchill. 

Il fut stipulé à cette conférence 
que les «réunions seraient tenues  à 
tour de rôle dans les trois capita-
les tous  les trois ou quatre mois, 
la première à Londres après la 
conférence de San Francisco>. 

On se souvient que l'accord de 
Potsdam, en instituant un Conseil 
des cinq ministres des affaires é-
trangères, a spécifié que ceci é-
tait fait «sans préjudice rs l'ac-
cord de la Conférence de Crimée 
selon lequel il y aurait des con-
sultations périodiques entre les mi-
nistres des affaires étrangères des 
Etats-Unis, de l'URSS et du Ro-
yaume Uni». 

LA FRANCE ET LA  CHINE 
AVISÉES 

On sait qu'on ne se propose 
pas de  discuter à Moscou des 
affaires qui regardent directe-
ment la France et il n'est pas 
question que les trois gouver-
nements aillent jusqu'à pren-
dre des décisions dans de pa-
reilles questions, en l'absence 
du gouvernement français. 

On s'attend cependant à ce 

L'Associated Press continue 
la publication des comptes.ren-
dus sténographiques de la ta- 
ble d'écoute du ministère de 
l'air du Reich, sur les c ircons-
tances de l'Anschluss. Le texte 
que nous publions ci-dessous 
montre Hitler à Linz, hésitant 
à poursuivre sa marche eur 
Vienne. Il craignait une inter-
vention militaire des puissan-
ces qui, mettant au jour les dé-
fauts de la cuirasse nazie, au-
rait ruiné ses plans. Le géne-
ral Bodenschatz attendait l'or-
dre de se porter en avant, lors-
qu'il fut. appelé au téléphone de 
Berlin. C'était Goering: 

Goering — Ça marche ? 
Bodenschatz — rarsarie-

ment. A partir de ce soir l'Al-
lemagne et l'Autriche ne font 
qu'un seuil Reich. Demain les 
troupes autrichiennes 	prête- 
ront serment de fidélité au 
Fuhrer. Mais je vous prie, 
monsieur le maréchal, de nf. 
rien laisser percer de ce qui. se 
passe à l'intérieur du Reich. 
Nous ne pouvons fourntr 
eune indication pour l'instant, 
nitrite nous voulons savoir (Met -
tes  ont été les- réactions d l'ex-
térieur. 

Goering. — Je vous ai appe-
lé  pour cela. Vrais répéterez au 
Fuhrer mot à mot ce que je 
tais voue dire: 

Bod-nechatz: 	Jawohl »• 
Goering; — Dites art Fuhréu 

suant tout que les plans d'in-
tervention étrangère ont échoue 
parce qUe l'.4ngleterre les  a  

que les conversations compren-
nent une  discussion  officieuse 
et d'exploration sur des ques-
tions  autres  que celle de l'é-
nergie atomique, qui sont d'un 
intérêt courant  pour  les trois 
Puissances. 

L'on croit  que  tant la Fran-
ce que  la  Chine ont été avisées 
que la réunion de Moscou au-
rait lieu. 

L'annonce de la réunion des 
e  Grands Trois  >  a pu causer 
quelque surprise, venant  si  tôt 
après la déclaration apparem-
ment catégorique du Président 
Truman selon laquelle il  .  n'y 
aurait plus de prochaines réu-
nions exclusivement 'entre  les 
trois grandes puissances, mais 
M. Byrnes, secrétaire d'Etat 
américain,  au  cours d'une ré-
cente conférence de presse, a 
défini clairement que la re-

marque  du président Truman 
faisait allusion aux réunions 
de chefs d'Etat. 

On, croit à Londres que le 
Président Truman approuve 
entièrenient la réunion de Mos-
cou et l'on peut même deviner 
qu'en l'occurrence, l'initiative 
vînt de l'autre côté de l'Atlan-
tique. 

PAS DE LIMITE DE TEMPS 
Aucune limite de temps n'a 

été fixée pour la Conférence 
de Moscou, les expériences 
précédentes ayant prouvé ri-

nopportunité 'd'astreindre ica 
délégués à de rigides horaires. 

Incidemment les traciitica-
nettes fêtes russes de Noël et 
du •jour de l'an ne se célèbrent 
qu'après le 6 janvier. 

En résumé, la rencontre de 
Moscou peut être décrite com-
me une tentative d'examiner 
les difficultés existant entre 
les trois grandes puissances 
afin de les éliminer par des 
discussions directes et de coor-
donner leurs politiques, toutes 
les fois que cela sera possihie, 
en vue d'assurer le passage ai-
sé de la première réunion de  

l'assemblée  générale  des  Na-
tions Unies,  en tant  que  cela 
concerne les  trois grands  al-
liés. 

PAS DE MANOEUVRE 
En aucune façon cette réu-

nion ne devrait être considérée 
comme une manoeuvre des 
Trois grands destinée à impo-
ser au reste des Nations Unies, 
des décisions prises à l'avance. 

LA CRISE  DE  CONFIANCE 
Pas  plus qu'elle ne  devrait 

être Interprétée comme dimi-
nuant en aucun degré le .désir 
de coopération avec la France 
et la Chine, aucune de  ces 
deux nations •ne se trouvant 
mêlée  à  la crise de confiance 
qui  est  survenue dernièrement 
au sujet  du  partage et du con-
trôle des secrets atomiques. 

LES REPERCUSSIONS 
ra0BA131.413 

Il  ne lieus y avoir  aucun 
doute que le but de la Confé-
rence s'étendra au delà du 
principal sujet de l'énergie a-
tomique. 

Voici les sujets probable qui, 
à l'heure présente, semblent 
être l'objet  —  en totalité ou en 
partie  —  des discussions: 

1.) Problèmes d'Extrême- 
Orient, contrôle du Japon, éta-
blissement de la paix. 

2.) Iran. 
3.) Répercussions internatio-

nales de la situation en Chine, 
4.. Discussion générale sur 

l'organisation des traités ee 
paix en Europe. 
PAS DE REUNION DES CINQ 

Washington, 8 (R.). — Tot 
ce matin, la Maison Blanche a 
publié un communiqué annon-
çant la rencontre des minis-
tres des affaires étrangères 
des  «  Trois Grands » à Mos-

cou, le 15 décembre. 
Le président Truman avait 

été auparavant interrogé au 
sujet d'une nouvelle disant 
qu'il était question d'une ren- 

Elles prouvent utcontestabie-
ment que k France s'est  a-
dressée d'abord à l'Italie et  d 
l'Angleterre pour une  action 
concertée en Autriche. Après 
Ms Français se sont dectares 
prêts à marcher avec l'Angle-
terre seule cana l'Italie. 

e Le Fuhrer doit comprendre 
que l'attitude de l'Angleterre a 
été décisive et qu'il nous fau-
dra maintenant  étre  un Peu 
gentils avec elle. 

Bodenschatz — Monsieur le 
maréchal saura t'y prendre. 

Goering — Mette -voue bien 
dans la tête Bodenschatz que  la 
France e  été prête d marcher 
jusqu'à la dernière minute. 
Les Français étaient prets 
tout mais sans l'Angleterre ils 
n'ont pu rien faire. Dans les 
instructions à ses représen-
tants diplomatiques., le guai 
d'Orsay s'est plaint que M. An-
thony Eden ne soit plus minis-
tre des affaires étrangères. 
Vous trouverez cela dans une 
des pelures beiges. Il semble-
rait donc que Chamberlain se 
soit débarrassé d'Eden en Pré-
vision de la crise autrichienne. 

...Après cela, rien ne s'oppo-
se à la marche sur Vienne. 
Quand comptez-vous  partir ? ) 

Bodenschate — Les troupes 
allemandes doivent partir de-
main matin à IO heures.  

contre  des ministres des affai-
ris être (gères français et chi-
nois, ainsi  que de ceux des 
ft  Troie Grands  »,  mais il dé-
claré e  qu'il n'était pas au cou-
rant de  cela et qu'il ne pouvait 
répondre  à cette question  a. 

A LA PERSE 
Washington, 8 (R.). 	Le 

Département d'Mat a révélé 
hier soir que le gouverne-
ment des Etats-Unis avait 
donnésl'assurance à la Perse 
que son intérêt «dans le main-
tien. de l'indépendance, la 
souveraineté et l'intégrité 
territoriale de la Perse, con-
formément aux déclarations 
concernant la Perse, n'a guè-
re changé ». 

Cette déclaration a été fai-
te en réponse à une dépêche 
de M, Abul Ghassim Najm, 
ministre des affaires étran-
gères persan, à l'occasion de 
l'anniversaire de la confé-
rence de Téhéran. 

par les Etats-Unis comme une 
dure rebuffade et d.  personne dans 
l'incertitude mondiale de ces temps 
ne peut contempler sérieusement 
une fissure entre Angleterre  et 
Amérique>. 

Londres, le 7 (A.F.P.)  —  De 
Jean Allary, correspondant de 
l'A.F.P. 

Les accords financiers de 
Washington sont un triomphe 
pour le parti le moins repré-
senté au Parlement britanni-
que, pour les Libéraux.  • 

C'est un paradoxe politique 
que l'adversaire  - Numéro Un 
de l'étalon-or au lendemain de 
l'autre guerre,  .  Lord Keynes. 
l'y ramène aujourd'hui dans 
son pays par le détour de Bret-
ton Woods. 

La Grande-Bretagne pousse 
ce matin, un soupir de soula-
gement en .apprenant la con-
clusion de ces négociations 
longues et difficiles. La pers-
pective d'une reprise du com-
merce international satisfait les 
importateurs. Le public espèrt 
que désormais les produits é-
trangers, dont l'absence pèse 
depuis longtemps, vont revenir 
sur sa table. 

L'opinion politique, dans son 
ensemble, se réjouit de cet ac-
cord qui consacre les liens de 
collaboration avec les Etats-
Unis. 

Toutefois, dans certains mi-
lieux conservateurs, on semble 
redouter que l'égalité des ar-
mes dont disposeront la Gran. 
de-Bretagne et les Etats-Unis 
en matière de commerce inter-
national soit plus apparente que 
réelle. Les Etats-Unis sont en 
pleine effervescence de produc-
tion tandis que la Grande-Bre-
tagne entre en convalescence. 
On peut se demander si les 
chances sont égales. La crainte 
de voir le monde inondé de 
produits américains s'exprime 
couramment.. Les accords de 
Washington devront étre rati-
fiés aux Etats-Unis et en Gran-
de-Iirebigne avant d'entrer en 
vigueur. On annonce déjà une 
opposition violente dans cer-
tains secteurs du Congrès. De 
débats non moins passionnes 
sont. à prévoir au Parlement 
britannique. 

Il ne semble pas que l'on doi-
ve voir se dessiner un peint. ee 
vue.cle l'opposition et un point 
de vue du gouvernement. Les 
conservateurs, en effet. se  di-
visent, sans pour cela former 
de groupes distincts, en parti-
sans de l'amitié anglo-améri-
caine et en faripttiques ne r em-
pire. 

Dans les rangs du Labour 
Party. un homme eornme al. 

Badaoui  e- t-, 49cha 
aux  Communes 
Une dépéche de Londres annon-

ce que S.E. Abdel Hamid Bedaotii 
pacha, ministre des affaites étran-
gères,  a  assiste avant-hier  à la 
séance de la Chambi'e des Com-
munes au cours de laquelle  M. 
Churchill a critiqué le cabinet tra-
vaillste. 

LES. DESSOUS DE L'ANSCHLUSS 
ds.eIVAINP.11,1PMIAPJAPI,4•Mer.r.r.nreree r 

repoussés. Aucun doute sur ce 
point. Nous avons intercepte 

et déchiffré les messages qui 
le prouvent. Le Fuhrer aura 
le texte de ces messages de-
main matin. Voici la situation 
en résumé: Les Français 
étaient disposés à marcher ooli-
te que coûte, et c'est parce que 
l'Angleterre s'y est refusée que 
tout le projet e été flanqué par 
terre 3.. 

Bodenschatz. — e Jamoh,.. 
Flanqué par terre. 

Goering -- En ce moment te 
gouvernement français est en 
train d'informer ses représen-
tants à  l'étranger qu'il ne vent 
rien faire à cause du refus de 
l'Angleterre. 

Dites surtout au Fuhrer 
que le ministre  britannique  d 
Vienne qui avait encourage 
Schuschnigg à la résistance 
avait agi pour son propre 
compte et non sur l'instruc-
tion .de son gouverneraient, 
faut rendre cette justice  d 
Chamberlain. •Le Fuhrer aura 
demain matin la preuve que 
loin d'encourager la résistance 
autrichienne, l'Angleterre s'est 
refusée  d  lui donner la garais-
tie que -Schuschnigg lui deman-
dait: 

Aesurez-•ous bien,  qu e  fi, 
Fuhrer lise les pelures beige 
avec les messages interceptes, 

La France était prête à une intervention militaire, 
l'Angleterre s'y est refusée 

Londres, 8  (R)  — Le Times é-
crit  aujourd'hui que l'accord finan-
cier anglo-américain fera l'objet de 
critiques  serrées tai t aux Etats-
Unis  qu'en CrandesBretagne. 
Ase T. 	dît citii l'emprunt fa- 

altera Mais ne  rliaudiu nullement 
le pro me dti dOltar au cours des 
:pasnaines années de transition. 
Mais  à  moins de rendre effective 
la politique d'emploi total et d'ar-
rangements  .  commerciaux mutuelle-
ment avantageux esquissée dans 
les propositions commerciales. tant 
l'application de l'emprunt que les 
opérations du fonds et de la ban-
que  de  Bretton Woods ne pour-
raient réussir. 

LA BRANDE-BRETAGNE 
N'A  PAS LE CHOIX 

Le  Daily Telegraph, conserva-
teur. souligne qu'un refus du prêt 
obligerait les Britanniques à cher-
cher ailleurs les importation s  sur 
lesquelles  egt  basé le niveau de 
vie britannique, et ion peut affir-
mer sans crainte de contradiction, 
qu'une telle résolution n'est pas à 
envisager pour nous». 

RETOUR A  L'ETALON-OR 

Le Daily  Mail, conservateur, 
croit  que  la nervosité au sujet de 
l'emprunt  est  «injustifiée*, mais 
Lord Beavenbrook, dans le Daily 
Experts fait appel au rejet de 
l'accord de Washington en se ba-
sant sur  le  fait qu'il Implique l'ac-
ceptation des plans de Bretton 
Woodi et par conséquent une res-
tauration  de l'étalon-or qui n'est 
pas  opportune  depuis que lu Etats 
Unis sont devenus  le principal 
pays créditeur. 

FELICITATIONS 
LUX AMERICAINS 

Le Daily Sketch,  conservateur. 
félicite tes  négociateurs américains 
pour avilir  évité toute considéra-
tion  de  nationalisme  économique et 
pour *voir  compris  que  'ce  qui 
sera le mieux pour le monde est 
synonyme de ce  qui sera le  mieux 
pour les, Etats-Unis). 

L'OPINION TRAVAILLISTE 
Le correspondant  politique du 

journal travailliste  Daily Herald 
déclare  que les milieux officiels de 
Londres mettent  en relief le fait 
que  lu accords  de Bretton Woods 
«n'impliquent  pas un retour à ré-
talon-or». 

FORMIDABLE VICTOIRE 
DIPLOMATIQUE 

Le  Dey Mirror  salue  «la  for-
midable ,victoire  diplomatique du 
gouvernement  travaillistes mais 
considère  avec  inquiétude un pos-
sible  retour à  l'étalon-or. Si les 
allusions  dans  l'accord visent à ce 
but. clora .dle peuple  britannique 
dira -mon> tant au prêt  qu'au pac-
tes., 

LA SOLIDARITÉ 
AltiGLO-AMERICAINE 

Le libéral  Manchester Guardran 
affirme  qu'il  n'est  pas aisé d'ac-
cueillir raccord de Washington a-
vec soulagement et  gratitude. 

Après  avoir fait remarquer 
qu'un  refus  du prêt nécessiterait 
des ptivations dont le peuple,  ac-
tuellement,  n'avait pas idée,  le 
journal-  ajoute que le refus  entrai- 
neralt epalernent-  l'avis aux Etats-
Unis  que la  Grande Bretagnecon-
sidère le compte  brèt-bail comme 
nul et ton  avenu  et  serait accueilli 

Dans un coin sombre de Notre-Dame, la haute croi.c 
qui s'élèvera à Buchenwald attend qu'on la plante sur la, 
terre allemande. 

croix fut consacrée au cours 
d'une imposante e  imsp osa°  nutvie  e cnét que ettoncieree ligieuse qui eut lieu dans les 
jardins du Palais de Chaillot. Ce fut un Evéque français 
déporté qui officia. 

Symbole de la souffrans e française et du  ntaeyr su-
bi par les déportés, la Croix de  Buchenwald reste l'expres-
sien du, pieux souvenir national. 

L'ITA"11717Ere: "41iF7Si":71iNvel-  
G OUVIE F. MENT 

M. De G AS PER I, souffrant, 

Bevin met au premier  rani;  de 
ses préoccupations le souci 
d'agir en pleine confiance  avec 
les Domin ions. 

D'un autre côté,- le souvenir 
de l'étalon-or est demeuré dans 
l'esprit des masses ouvrières 
associé à une période de chô-
mage et de restrictions des sa-
laires. Les conditions ont  chan-
gé. Il y e étalon-or et  étalon-
or. Mais il sera intéressant de 
voir si ces souvenirs pourront. 
étre 

UNE  AFFAIRE 
POUR LES  ETATS-Mt:US 

Le conservateur Yorkshire Post 
décrit le pacte comme une affaire 
de premier ordre pour les tats-
Unis. 

renonce à former le Cabinet 
Borne,  8 	— M. Alcide De  refroidissement depuis (peignes 

Gasperi. leader chrétienr-démo- jours, s'est senti hier soir trop 
craie italien. qui souffrait d'un souffrant pour pouvoir conti- 
	  nuer à .essaver de  former  un 

• nouveau  cabinet de  •oalition  çu 
emplacement de  celui  présidé 

par  M.  erruccio Parr', qui dé-
missionna il y u deux semai-
nes. 

LA QUESTION DU  • 
11AUTsalnIGE 

Borne,  7 (AFP)  —  L'idée a-
vancée  par une ageuee ainérk 
ia  ne  s  d'aceomodements  »  di- 
•ects (mine l'Huile et l'Autri-

che, au sujet  de  la frontière du 
Haut-Adige,  est  netnement re-
poussee  par le  journal  ci  II Po- 

organe du paéti démo-
ceate-chretien.  dont  le ministre 
des  affaires étrangères,  M. 
Gasperi.  est le  leader. 

it Le  poAlt. de  sue  italien, é-
crit  Papota  »,  n'a  pas  chan-
ge  sur celte question. Pour  l'I-
talie, il n'existe pas de ques-
tion  internationale du llaul-A-
dige,  mais seulement l'intention 
d'établir pour les populations 
allogiolles en Italie de ineilleu-
1  es tonditions de  vie  démocra-
tique avec l'égalité linguistique, 
et  une large autonomie adminis-
trative. Celte intention a trouvé 
son  application concrète dans 
la première série de mesures 
prises dans  le  Val d'Aoste et le 
[faut-Adige. Des  tc  accomode-  . 
menus  0, si jamais on peut em-
ployer celte peu brillante ex-
pression,  seraient de va:acière 
exclusivement intérieur  u.  ' 

LA  COMMISSION 
PREPARATOIRE DE L'O.  N  .U. 
Elle aura terminé ses travaux avannt Noél 

Londres. 7 (AFP) — On es-
père à Londres que la Commis-
sion Préparatoire des Natioas 
Unies aura terminé ses travaux 
avant la Noel. Elles se réunira sn 
séance plénière pour la pré !fière 
fois la semaine prochaine. et exa-
minera la question du siège per-
manent de l'Organisation des Na-
tons Unies, ainsi que les raspsrt 
des 8 Comités qui siègent actuel-
lement. 

On précise que le problème de 
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l'énergie atomique n'entre pa s  dans 
les attributions de la Commissbn 
dont la seule tâche est de préparer 
le le bon fonctionnement des di-
vers organismes des Nations 
Unies. C'est à l'Assemblée Géné-
rale, qui se réunira à Londres à la 
mi-janvier, qu'il appartiendra de 
prendre en considératign la créa-
tion d'une Commission de l'Ener-
nie Atomique, que laissait prévoir 
la déclaration Truman—Attlee-- 
King. 

D'un jour à l'autre  
tude russe en Pologne a soulevé 
des critiquees assez vives qui 
ont attiré des réponses non 
moins passionnées. Il est. diffi-
cile de porter un  jugement 
précis sur ce qui se passe en 
Pologne, comme d'ailleurs dans 
foute l'Europe Orientale et il 
semble que rien de ce qu'oit 
pourra dire à l'heure actuelle 
ne changera beaucoup à la si-
tuation quelle qu'elle soit. 

Tandis qu'une grève symbo-
lique des fonctionnaires a eu 
lieu en France, le gouverne-
ment a décidé la nationalisa-
tion des sociétés de gaz et d'é-
lectricité, s'engageant dans  la 
voie qui transformera toute la 
structure économique die pays. 

Tandis que l'on dément que 
des troupes américaines se-
raient envoyées, un  attentat 
manqué aurait été commis con-
tre le commandant des trou-
pes britanniques,  montrant  une 
fois de plus que la tension est 
loin d'être apaisée. 

Enfin, signalons que le géné-
ral Yarnashita attend la déci-
sion du. général MacArthur nu 
sujet de sa. condamnation d 
mort mais qu'il ne semble guè-
re optimiste, ayant déjà distri-
bué ses effets personnels aux 
officiers américains qui l'ont 
détesidu  Sirius. 

AUX ACCORDS DE IVASIECTiriv  
Les journaux conservateurs craignent un retour à  l'étalon - or 

LES REACTIONS DANS LE PUB= 
ET LES MILIEUX POLITIQUES 

Les trois grandes puissances 
sont finalement décidées de vreu 
dre le taureau par les cornes 
et au lieu de laisser la situa-
tion internationale continuer à 
aller à la dérive comme elle en 
donnait l'impression jusqu'ici, 
il  a été décidé que les trois 
m inistres  des affaires étrangè-
res se réuniraient sous peu a 
Moscou. Cette annonce sera la 
bienvenue quoiqu'il ne faille 
pax s'attendre à des résultats 
spectaculaires, tout montrant 
que cette réunion aura pliant 
pour objet de se livrer à un 
franc échange de vues sur les 

problèmes en suspens plutôt 
que do prendre des décisions 
définitives bien qu'il y ait tou-
jours le danger qu'un acrord (le 
principe réalisé sait' ensuite 
imposé aux autres pays. 

Il est probable que la situa-
tion en Iran sera au premier 
Plan des suest'Uns examiné ,  eZ, 

cette situation paraissant s'ê-
tre aggravée au cours des 
dernières 24 heures. Des désor-
dres sanglante se dérouleraient 
dans l'Azerbaidjian où l'on 
s'attend à la prochaine forma-
tion  d'un nouveau gouverne-
ment ce gui peur-sou précipiter 
une crise  ft  Téhéran. 

Une escarmouche s'est dé  • 
roulée aux Communes oie l'am- 
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!TRANSACTIONS 

Les nécessités de la guerre. 
!d'autres contingences moins sassa- 
,bles encore, ont fait naitre, un peu 
!partout. des marchés spéciaux. 
'd'un genre inconnu où le froc. la  
!combine et le besoin réunis créent 
une atmosphère curieuse, unique. 
qu'aucun économiste distingué n'a 
encore enregistrée... 

A Paris, à Londres, à Berline 
les lois subtiles de.l'offre et de la 
demande jouent dans  tous les mens. 
Dans le film qui s'intitule «Hotel 
Berlin», nous avons vu une livre 
de café offerte contre les charmes 
d'une pierreuse d'hôtel qui, mal 
chaussée, s'empressait d'échanger 
sa précieuse drogue pour une pai-
re de bottines plus  ou moins ver-
nies. 

Ailleurs, le souk est  roi.  Tel 
chroniqueur parisien  nous  ra, onta 
naguère comment telle rue de Pa-
ris, devenue bazar oriental. tenait 
chaque jour, entre 1 t heures er 
midi. foire universelle, le hocolat 
américain, le dentifrice anglais er 
la farine canadienne passaient a, 

 main en main... jusqu'au moment 

Dimanche  dernier 2 courant 
eut lieu dans  la salle du «Foyer 
le  la  Jeunesse  Catholiques, te 
concert  annuel  rie quelques élee .   
vis  de piano, chant  et coinpo•i-
tinn du Prof.  Joseph  Ph. 
Ackad. ." 

Nous citons parmi 
les exécutants  au piano Roxane 
Ackad qui fut  une révélation, 
car  malgré  ses six ans,  elle 
loua  4avec assurance, un  déli-
eieux  petit morceau._ à sa 
taille  et Rosette Ackad, Lau. 

rice  Naesar, Mary Spiteri, Doi-
sy  et  Racheline Ben Màyor 
Mireille  Ackacl  et Raymond 
Debbané qui  furent tous  Ion-
a-liement applaudis. Un numéro  -
très  apprécié fut  un morceau 
noue  deux pianos  à huit mains 
ail les  quatre  exécutantes: Si-
:none et  Laurice Nasser,  Ra-
-tienne et  Daisy  Ben Mayor fi 
rent preuve d'Un ensemble par-
rait. 

c L'Impromptu I, de  Rodolphe 
mria, interprété par le jeune 
nmpositeur lui-même obtint un 

-uccès  flatteur  et pour l'au- 
r et pour son professeur. 

Mlle  Georgette Eleftheriadis. 
narré son émotion, chanta 
l'une jeune voix expressive de 

contealto,  pleine  de promesse: 
Evelyne Ackad soprano 

ait»  et nuancée et M. Raphaël 
Peinina, ténor aux grandes pas-
sipPités furent  un  vrai régal, 
interprétant la première t Un 
',el veclremo  de  Mme But 
erfy et le  second  c Lolit.a 
oniance à  l'espagnole etc Ves-
: la Giubba » de Pagliacci  e. 
As deux ensemble la dernièr' 
tète Iii ler acte de  e La Ri. 
bine  ».  Enfin M. Ackad, ante 

.érlarnment prié par ses élèves 
toua un e Andate espressivo  s 
d'utie  sonatine de sa composi-
tion et la Grande Polonaise de 
Chopin 

Les deux éléments de nouveauté 
que comporte ce film Sont les sui-
vants : c'est une production de 
W. Cagney qui est aittai anima-
teur et interpréfe (on saiS tique  la 
lièvre de «produire» s'est èmparée, 
dernièrement de nombreusés det-
tes .- Orsor, Welles. C;Onstance 
Bennett, Gary Cooper ete..•)  en-
suite, le film marque la regrée de 
Sylvia Sydney après de nombreu-
ses années d'éloignement... par  sa   
faute. Sylvia. au temps ,rie l'apo-
gée de sa popularité, s'était enclue 
tellement insùpportable puisses ce-
priees et ses impertinencEs esse  les 
manitous de sa firme deidérent, 
nom- la punir, de ne pas renou-
veler son contrat. Outrées Sylvia 
Sydney quitta Hollywoodièn fai-
sant claquer let portes ot en criant 
qu'elle avait d'ailleurs  4.,  du: 
cinéma, A Netu-Yrirk ' fit du: 
théâtre ---mais les piècesqu'ellei 
toua furent  toutes des Iota% com-: 
plots--  

Sylvia a repris le. chien de 
Hollyivoc.d et des studios'ioù 'Ife 
était presque oubliée.  et eut  la 
-hante de rencontrer en  ,(eagr'sy 
, :n «indépendants qui  lut  offrir  un 
-6te  *  ' 

«Blood in the Sun» est une ban-
de toute empreinte  du  dynamisme 
même de r.tme,  Cagney. Ses ima- 

u 

Ot des sorti vives, 	t  apides.s 	etti. 
réalisme ne laisse aucune ace à 
l'imagination ![lais  s'est tteS 

 

bon cinéma. Cette histoire île tel 
porter américain au nays sin ‘tori 
eil Levant est passionnément.eaptil 
vante quand c'est Jimmy Cagney i 

 qui mène la danse tantôt  e,ar  son: 
1,agorit tantôt par  ses penne. Syl-, 
••la Sydney est une énigniatiqua; 
'urasiennt ( combien séduisante) 
font les mystérieuses activités in-

- riaient notre reporter. 11  y a see 
sautille homérique qui vaut la pei-
ne d'être vue...  s 

«Blood  on  the Sun» est un bon 
liim que l'on voit avec le plus 
grand plaisir.  • 

Monsieur Ixe  	 
; 

po-aequo/ 
la police d'Alexandrie 

n'organise-t-•lle pas un ser-
vice de nuit pour les taxis 
et les voitures en indiquant 
aupublic le lieu de leur 
stationnement aussi Lien à 
Ramleh qu'en ville afin 
de pouvoir se déplacer dans 
des cas urgents? 

Le public paierait, volon-
tiers, un supplément pour-
vu qu'il na soit pas obligé 
de faire à pied de longs 
kilomètres rendant la nuit. 

t
i 

r. 

ti 

On nous demande... 

Mie Beppino Bartolini 
lailtents  et  alliés ont la pro 
Ki 	douleur  d'annoncer  la 
mort de leur  regrettée 

Mme MEROPE BARTOLINI 
,épouse parente et alliée, surve-
nue hier à l'hôpital Italien a-
,pré,i une longue maladie. 
i Le convoi funèbre partira de 
:1'11,opita Italien cet après-mi-
;di à 4 h. pour se rendre au Ci 
!nietière latin. 

présent avis tient lieu de 
faire part. 

I Les familles Agliion, Nati 
:man, Ilarari pacha 	\tosser, 
Sasson et  De  Menasce ont le 

;profond regret de vous faire 
!part de la pu-te cruelle 
iviennien l'éprouver en la pc  • 

isonne 	leur très ehee 
JACQUEs MOUSSA AGHIO•,  
%op-venue à Alexandrie le (3 cou 
tint et dont les funérailles ont 
eu lieu le  'entivn,ni t. 

Mlle Clou U, Vitiades 
Mt-. et Mute F'olycarpe .eugil 

stino 
ainsi que  1 e  parents  et  alliés 
votts, prient de hien vouloir as 

; sinter à  messe de requiew 
qui sera céleh•ée à l'Eglise du 
Chnetière Grec - 0 1 1  hodoxe 
Cleiliy I- Dimanche  il  Déceti, 
bre à 11 h. 45 a•m. à roccasiol, 

ldu qua•antieine leur de la mort 
ide leur eeeretté 

ALEXANDRE G. VITIADES 
Le présent avis tient lieu de 

faire part. 
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ti 
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où un dee de la police civile er 
militaire renatt interrompre, psur 
quelques chaudes  minutes. ce tra-
fic incroyable... 

Les «ventes aux enchères», plus 
ou moins régulières, plus ou moins 
légales, se sont elles aussi multi-
pliées. 

En Egypte, il s'est fait, dspuis 
4 ans, une consommation es..rao:- 
dinaire de ces sortes d'allair•s. 
Les enrichis, les appauvris, les ba-
dauds et les autres y trouvent toc-
casion désirée d'acheter, très chsr, 
un objet inutile, de vendre un pia-
no «Sans père ni mère» (c'est I ex-
pression d'un crieur, — que nous 
reproduisons fidèlement), , le cor-
volter de beaux meubles. de beaux 
livres. des tapis  historiques et des 
bibelots cataloguée... 

La fin de la guerre a un peu ra-
lenti le rythme de ces transactions. 
Là. •tens-  .e aie/fente hast/ana  . 
'Tout rentrera bientôt dans l'ordre. 
Mais ce trait de nos moeurs de 
guerre restera longtemps dans nos 
mémoires... 

lin José 

Lire demain 

. dans 

LA  REFORME  ILLUSTRES 

■ 
Vous jouerez, mesdames 

cet hiver, 	• 

«LE STRIP  POSER» 

ou poker déshabillé 

• . 

UN REPORTAGE 

IHOTOGRAPHIQUE  EXQUIS 
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— Tél. 21233 — «Can't 
belp singing» avec Deanna 
Durbtn et Robert Palge. 

ROYAL — Tél. 26329 — «Blood 
in the Sun» avec James 
Cagney et Sylvia Sydney. 

BOYAL — Té!. 26329 — «The 
Clock» avec Judy Garland et 
Robert Walker. 

RIO. — Tél. 26343 — «Nob Hill» 
avec Joan Bennett, Vivien 
Blaine, George Raft. 

ALHAMBRA — Tél. 23919 — 
«The constant nymph» avec 
:can Fontaine, Charles Boyer 

Tekn isTic — Tél. 29014 — 
eMarriage Is a privais af-
faira avec Lana Turner, Ja 
inee Crafg. 

IWHAMED ALY — Té!. 25106 
tia‘st  i  i e harem» avec Bud 
Atbott, et Lou Costello. 

Ir:RAND — Tél. 12322 — «Tht 
ilrighton Strangler» avec 
John Lofer, June Duprez. et 
«The aventures of Rookle) 
avec Wally Brown. Alan Car 
ney. 

PLAZA — Tél. 20822 — (Lest 
Angel» avec Margaret 
Brien. Aussi: «Song of the 
open 'mati» avec Jans Powett 

GAIETE — Tél. 25225 — 
6:oen of Ozark» avec Judy 
'innova et Joe Brown et «La 
dy for a night» avec Joan 
Blondel' ^t John Wayne. 

SALLES DE THE 

e4 U CARLTON» — Promenad• 
Reine Nad' — Tél. 26379 -
Toue les fours Diners 
scats avec spectacle d'attrnr 
t'one. Toua les Dimanche-
Thés Dansants avec attrae 
doue. 
"BERGE D'HIVER (Somme 
°s'ace Hotel) — Toue le' 
-Dits Dinar-Dansant à S h 
s. Tous les Dimanche, Thés 
vannants à partir de 5 h. 30 
paè. 

La mission commerciale britan-
nique qui poursuit ses travaux au 
Cafte arrivera lundi à Alexandrie. 

La mission prendra contact  a-
ve c  les hommes d'affaires et visi-
tera les grandes entreprises indus-
trielles et financières de notre vil-
le. 

Les membres de la mission se-
ront les invités d'honneur de l'As-
sociation de la presse alexandrine, 
au cours du déjeuner mensuel de 
l'Association qui sera offert mer-
credi prochain, à 13 heures 15, au 
eCarlton». 

Cocktail 
Après  le récital du violoniste 

français Soetens — dont nous 
rendons compte par ailleurs —
M. le Consul Général de Fran-
ce,  et Mme Dutert] ont retenu 
les membres de la presse et 
quelques personnalités alexan-
drines à un cocktail qui eut 
lieu chez Baudrot dans une at-
mosphère des plus cordiales. 

Au c mrs de ce cocktail, les 
invités ont eu le plaisir de fai-
re plus ample connaissance a-
vec le célèbre violoniste et son 
excel lente a ou« pa patrice. 

Expositions de peinture 

ROSEMARY MULDOON 
à la «Galerie Lehman» 

Lundi prochain, 10 crt, à 5 h. 
de  l'après-midi, aura lieu à la «Ga-
lerie Lehman» (65, Avenue Fouad 
ler), le vernissage de l'exposition 
du peintre Mme Rosemary Mul-
doon. 

Cett e  exposition restera ouverte 
jusqu'au 22 décembre. 

RICCARDO smyrir 
à la «Galerie du Studio» 

A la «Galerie du Studio» (40, 
Avenue Fouad ler). mardi 11 crt, 
aura lieu l'inauguration de l'expo-
sition de M. Riccardo Smith, qui 
restera ouverte jusqu'au 26 dé-
cembre. 

Conférence 

Une causerie sur cLa Psy-
chanalyse» sera présentée à 
l'Amicale des Anciens Élèves 
et. Professeurs le l'Ecole fran-
çaise «Jabès', 3 rue Canope 
Camp de César), le Mardi 11 
Décembre à 7 heures p.m. 

3t.-jose'ph 
(Fléming) 

Demain dimanche sera célé-
bré le .21e. anniversaire de l'in-
tronisation de S.B. Cyrile IX, 
Patriarche grec-catholique. 

La -messe  patriarcale aura 
lieu a l'EgUe Saint Joseph, à 
Fleming, à 10 h. a.m. 

Après la messe, Sa Béatitude 
recevra les voea xde eus fidèles 
et de ses amis aux smons de ta 
Présidence, à Flemini.. 

OEUVRE  DU REPAS DE  MIDI 

.Appel pour Noel 

Fête pour tous -mais, 
surtout, fête noie les petits. 
Aussi l'an dernier, à cette e-
poque les dames de «L'Oeuvre 
du Repas de Midi» organisaient 
grâce à l'aide de nombreux 
donateurs une petite fête afin 
de mettre un peu de joie dan« 
la vie de ses petits deshérités. 
Cette année encore nous Fai-
sons un appel pour la Noel de 
ces mêmes petits et nous espé-
rons que la générosité des bien. 
faiteurs ne leur fera pas dé-
faut. 

Votre offrande permettra  d'é-
ge.yer  bien de "pauvres enfante 
et de leur faire sentir que c'est 
'Çoel pour eux aussi. 

Les envois pourront être a-
dressés au Journal «Le Réfor-
me> sous la rubrique «Pour ta 
Joie» ou directement à l'oeu-
vre du 11.epas de Midi, 22 rue 

Abil Dardait., 

Paroisse Ste.-Catherine 

CONCERT DE MUSIQUE 
CLASSIQUE LEGERE 

Aujourd'hui, samedi. féte de 
l'Immaculée Conception, aura 
lieu à 6 heures au cercle des 
anciens élèves du catechism,. 
de  la paroisse Ste Cathérim 
un  concert de musique léger. 
,-)ar un quintette avec le cor' 
cours du Mo Sandro Marinell ,  

Arbre de Noêl 
des « Sans Abri » 

Le Comité de l'Oeuvre Interna 
tionale des Sans Abris fait ur; 
pressant appel au public pour ob- 
tenir de vieux jouets, livres et 
étrennes qui seraient distribués le 
22décembre au siège  de l'Oeuvre 

Soeur., aux s,26  eti 70  rue des 
ente, âgés de 1 à 2 ans dont Ie• 
!Tille.- sont aidées par rOeue re 
Tout don, quel qu'il soit. serai' 

eçu  avec gratitude. 
Prière de faire les envole à 

aiadame Carlo Nagoiar. 50 rue 
a'oliad ter. Alexandrie. 

Ligue du service social 

aiSesemblée Ge-lierait,  de le «Li 
lue of Social Service» aura lieu 
chez Madame C.L. Barker,  No, 5. 
Rue Goussio, le vendiedi 11 crt, 
à 12 heures a.m. 

Autrefois,  la  fortune nous arri-
vait par une roue qui devait nous 
dispenser d'étonnants bienfaits ! 
Hélas, aujourd'hui, à Alexandrie, 
c'est sur deux roues que nous 
vient l'infortune ; je veux parler 
des voleurs  à moto qui, dans une 
rue solitaire surprenant le 
passant attardé et lui arrachent sac 
à main ou portefeuille ! C'est vrai-
ment une invention diabolique. 
l'arrivée est soudaine, l'échappe-
ment libre couvre les cris de la 
victime et l'accélérateur enlève le 
bandit avant que le chaouiche ait 
eu le temps d'apparaitre••• Si le 
vol à la tire se modernise. nous 
pouvon s  nous attendre d'ici peu à 
des  hélicoptères qui viendront dé-
valiser les terrasses : formule 
simpliste, posé, volé, envolé•.. 

Ce qui ne manque pas de m'é-
tonner dans çes attaques presque 
journalières, c'est le butin vérita-
blement incroyable que récoltent 
ces adroits filous ! De 30 à 100 
livres, sans compter les biloux, 
dans un simple sac de dame et 
ae 200 à 800 banknotes dans la 
poche d'un veston d'homme ! Les 
ministres des finances clament 
tous les jours à la radio qu'il faut 
que l'argent circule... A Alexan-
drie, ils peuvent étre contents. 
puisque ces vols prouvent qu'une 
modeste demoiselle qui rentre pé-
destrement chez elle ou qu'un em-
ployé qui prend le tramway sont 
tout simplement des coffres-forts 
ambulants lourdement chargés... 
Evidemment, le pick-pocket ne fait 

La Municipalité  et 
la Compagnie des Eaux 

Le Comité spécial chargé par la 
Commission administrative munici-
pale d'examiner les diverses ques-
tions concernant le contrat de con-
cession de la compagnie des Eaux. 
tes conditions établies avec les a; 
bonnes ainsi que la récente pénu-
rie d'alun, s'est réuni avant-hier 
au Palais de la rue Fouad. 

Le Comité, considérant que ces 
questions comprennent des problè-
mes  d'ordre technique, financier et 
légal, a chargé chacun de ses 
membres détudier chacun de ces 
problèmes selon sa compétence et 
de  présenter son rapport au Co- 

La  France 
et le coton égyptien 

Le bruit a couru dans les ;  cer-
cles cotonniers que les autorités 
françaises avaient l'intention d'a-
cheter cent mille balles de coton 
égyptien. Les renseignements que 
nous avons puisés dans les milieux 
ordinairement bien informés nous 
permettent, toutefois d'affirmer 
que la mission économique fran-
çaise ne viendra pas en Egypte 
avant le mois de mars  procha in. 
Ce retard est dû, d'une part, aux 
difficultés qui entravent actueile-
ment les achats et. d'autre put, au 
fait que les filatures françalees 
n'ont pas encore fini de filer les 
cent mille balles achetées en E-
gypte et les cent mille autres bal-
les achetées ailleurs. 

Farine australienne 
pour les fêtes 

Le  ministère  de  l'Approvision-
nement a décidé  de  fafte mettre en 
vente de la farine australienne pu-
re  à  l'occasion des  fête s  de Noe 
.1 ris Nouvel An. 

Chaque famille  aura droit à  10 
okes  au prix  de  13 P.T.  reike  (con-
tre  P.T.  30 que coûtait  la  mérne 
farine il  v  a quelques  semaines.) 

Concert d'élèves 

pas toujours la belle affaire et puis 
il  a  des frais : location de l'engin, 
le plein d'essence et quand il tom-
be par exemple sur mon sac en 
faux crocodile il n'y trouve hélas 
que 20 à 25 piastres, trois boules 
de gomme, un vieux crayon et le 
mot croisé de Max Prime à demi 
résolu. Mais il est arrivé bien 
mieux, dernièrement, à un voleur 
à moto, dans une ruelle sombre qui 
donnait sur la corniche à Ibrahi-
miel). Une vieille dame avait tou-
vé un matin 6 chatons auprès de 
sa chatte favorite. Impossible d'a-
dopter cette famille nombreuse, el-
le laissa le plus beau à la mère 
chatte et les 5 autres passèrent 
doucement de vie à trépas dans 
du coton imbibé de chloroforme. 
Restait à se débarrasser de ces 
nouveau-nés encombrants. La da-
me attendit le crépuscule, mit en 
paquet coton, chatons, fourra le 
tout dans un vieux sac à main et 
se dirigea vers la mer marchant 
très vite dans une petite rue som-
bre. 

Tout à coup, une moto débou-
che, un homme saute, arrache le 
sac de la dame et repart comme 
une flèche. La bousculée crie de 
surprise. les passants accourent  et 
trouvent au lieu d'une victime dé-
sespérée, une brave dame qui pouf-
fait de rire en répétant : « Quel 
bon débarras, non mais c'est im-
payable, je vois la tète qu'il fera, 
le voleur, quand il ouvrira le 
sac la 

Dr. Th. B. 
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Le nouveau directeur 
des passeports 

Nous apprenons avec plaisir 
la promotion de Me. Awad Is-
kandar, sous-chef du Bureau 
des Passeports d'Alexandrie, 
aux fonctions de directeur du 
dit Bureau. 

Cette promotion est d'autant 
plus méritée que Me. Awad 
est un des rares licenciés-en 
droit parmi les hauts fonction-
taires du gouvernorat; il possè-
de, en outre, une grande expé-
rience de tous les rouages du 
service où il a collaboré, pen-
dant de longues années, avec 
le regretté Kamel Bey Sidhorn 
puis avec S.E. Gaw'dat bey, 
qui compte de nombreux amis 
aussi bien au Caire qu'à Ale-
xandrie. 

Nous adresons à Me. Awad 
IskatIdar nos sincères...félicita-
tions. 

Le train de la mer 
L'administration des chemins de 

fer de l'Etat a décidé de remettre 
en  circulation «le train de la mers 
pendant la saison d'été comme, 
aussi, elle a décidé de faire circuler 
en hiver. le train dei antiquités. 

La même administration envisa-
ge, d'autre part, d:apporter cer-
tains changements à l'organisation 
des trains suppléentaires Pen -
dant les esaisonse kt les jours fé-
riés. 

Avis postal 

Il a  été décidé d'dccepter des 
colis postaux ordinaires à des . 

tination de Norvège, 	Algérie 
Tunisie et Maroc 	(Bureaux 
français. Le poids de ces colis, 
qui seront acheminés voie de 
la Grande-Brehigne, ne doit 
pas excéder 5 kilegramrnes. 
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NOS ECRANS 

ti 

Monsieur le Rédacteur  en Chef, 
Vous n'avez que trop raison de 

vous attaquer, parfois. à la Muni-
cipalité pour déplorer les lacunes 
multiples de ses  services et le peu 
d'attention qu'elle accorde aux con-
tribuables qui, pourtant, lui paient 
plus d'un million de tiares par  an-
née. 

Mais n'estimez-vous pas devoir, 
également, Secouer un peu l'admi-
nistration des  chemins de fer de 
l'Etat, par exemple  t 

Faites un voyage Alexandrie-
Le Caire, même en première clas-
se. c'est-à-dire en payant 200 
Piastres Tarif pour deux cents 
kilomètres, environ, ce qui consti-
tue, peut-étre, le tarif le plus cher 
au monde. Vous trouverez certains 
compartiments dans un état lamen-
table : la poussière couvre les fe-
nêtres et les canapés sont 4.-slo- 

quée.  Le soir, une lumière très faible 
vous met dans l'impossibilité de 
lire un livre ou un journal et il y 
a, partout, des courants d'air très 
dangereux. 

Les [arraches n'ont aucun autre 
souci que de solliciter des pour-
boires en feignant de vous ouvrir 
un compartiment qui n'aurait ja-
mais dù être fermé et en prenant 
les bagages du portefaix. 

Pourquoi la Presse n'exige-t-elle 
Pas pour le public qui paie des 
prix énormes. plus de confort, plus 
de propreté et plus d'ordre 7 

Veuillez agréer, Monsieur, l'as-
surance de ma parfaite considéra-
tion. —  Z.I.L. 

Réponse 

Si nous avons sou' ent critiqué 
certains  services mumeipaux, en 
glanaient des lacune criardes, 
nous n'avons jamais ménagé l'Ad-
ministration  des Chemins  de fer de 
l'Etat — ni aucun autre service  —
chaque  fois que nous avons esti-
mé devoir le faire dans l'intérêt 
public. 

Malheureusement, les chemins de 
fer sont aussi lents pour parcou-
rir la moindre distance  que  pour 
améliorer  l'état de  leur  matériel  et 
de leurs  installations. Malgré  une 
réserve  de plu' ieurs  millions de li-
vres, ils  ont été incapables  d'effec-
tuer des  réparations et  des trans-
formations  que des entreprises lo-
cales sont en  mesure  d'effectuer 
parfaitement. 

On parle depuis plusieurs mois 
de l'achat  de wagons de luxe et de 
l'affectation des wagons  actuels 
au  transport des marchandises et 
du  bétail Voulez-vous une  meil-
leure  preuve que l'Administration 
est  consciente de son devoir  7 
Mais voulez-vous, également. une 
preuve plus flagrante du  peu d'em-
erescement qu'elle met à faire droit 
aux justes réclamation s  du pu-
Hic ? 

Un  de nos confrères de langue 
arabe  annonce  que le ministère du 
Commerce et  de l'Industrie a dé-
cidé  ide charger une mission de se 
rendre en Palestine avec une mis-
sion  représentant le ministère de 
l'Adaiculture afin de négocier l'ex-
padition er, Egypte de plusieurs 
milliers de caisses d'oranges de 
Palestine. 

AUJOURD'HUI 
A LA RADIO 

AUDITIONS 
RECOMMANDEES 

E. S. B. 

Ondes moyennes 483 .9  
(620 k/cs) 

8  h,  30  s.m.  —  Schubert 
Quatuor Là Truite). 

PROGRAMME 
DES 'FORCES AR  a  IEES 

Ondes moyennez 206.9 
(1450 k/ce) 

3 h.  p  nt,  —  Haende  :  Feux 
d'artifice 	t suite)  — 
zart  : Concerto pour deux 
pianos  (solistes  : Arthur et 
Karl Ulrich Schnabel!  — 

Haydn : Symphonie No. 103. 

Radio Brazzaville 

Ondes courtes 
19.23 — 25 06 — 25.62 

31.8 
6 h. 25 pan. Arnold Bax  : 

Concerto pour violon. 
7 h. pan. — Beethoven : Syli>  . 

phonie No. 9. 
'  9 h. 25 p.m.  —  Paul Creston: 

Threnody, 

AVOCAT-CONSEIL  
M. P.A.  nous écrit : 
«  J'ai engagé un employé à l'es-

sai, le 15 juillet 1945. Actuelle-
ment, après 4 mois de travail, je 
l'ai  licencié ayant constaté qu'il 
n'est pas apte aux fonctions que 
je  lui avais destinées. Ce dernier 
me réclame une indemnité de ren-
voi : quels  sont  ses droits 7  » 

En vertu de l'art. 30, paragra-
phe 2ème de la loi No, 41 du 10 
mai 1944  sur le contrat individuel 
de travail,  l'employeur pourra ré-
silier le contrat sans indemnité ni 
préavis si le travailleur, ayant été 
nommé à l'essai n'a pas donné sa- 
tisfaction et a été congédié dans 
les six mois. 

Ce texte étant formel. il est évi- 
dent que M. F.A. n'a rien à régler 
à son employé du chef de son ren-
voi. même si ce renvoi a été signi-
fié sans aucun préavis. 

* • 
M. Antoine S. nous écrit : 
e  Je  suis  catholique et j'ai con-

tracté mariage avec une hellène 
orthodoxe par devant son église : 
quelle est la valeur de mon ma-
riage ? 

Le cas qui nous est posé ne peut 
être résolu  qu'en connaissance de 
la nationalité de M. Antoine S. En 
effet, si ce dernier est sujet hel-
lène son mariage est parfaitement 
valable. Si, au contraire, M. An-
toine S., appartient à une nationa-
lité qui impose le mariage civil 
son union n'a aucun effet légal. 

D'autre part. au  point de vue 
canonique, il est intéressant de no- 
ter que l'église catholique t ecoa-
naît la validité dru mariage consa-
cré par l'église orthodoxe, alors que 
cette dernière considère nuls les 
mariages célébrés par les autres é-
glises. 

Il s'agit,  en  tous cas, d'une ques-
tion très complexe qui requiert ',ne 
connaissance de toutes les données 
de fait que M. AS, ne nous don-
ne pas. 

*0* 
M. Georges L.  nous écrit : 
«  J'ai deux enfants, âgés de 

sept et neuf ans, je suis sujet ita-
lien, et je voudrais me séparer de 
nia femme qui m'a abandonné. 
Est-ce vrai que la  loi  m'oblige à 
laisser à ma femme le plus ;eune 
de mes fils 7 » 

Aucune disposition de la loi ita-
lienne n'attribue les enfants de 
moins de sept ans 8 lé$ mère, mal-
gré l'impression contraire où se 
trouvent plusieurs personnes qui 
nous ont posé la même question. 
Dans chaque cas où il s'agit ,:e 
déterminer auquel des conjoints 
est laissée la garde des enfants, le 
juge se prononce librement en te-
nant en considération les éléments 
dû procès, la situation économique 
des parties et la détermination de 
la faute mise à la charge de 1 one 
d'elles. Maitre Pingouin 

Pour la joie 

A l'occasion du mariage de 
Mlle Slavica Vuk  avec Monsieur 
Josef  : 

Bienfaisance Yougoslave 
Mme Dalka Pavletic 	P.T. 200 
M. Geo. Subotich 	 50 

Pour la bienfaisance 
A la mémoire du regretté Albert 

GUINI  : 
Hôpital Israélite 

M.  Gaston Mizrah: 	P.T. 100 

A  la mémoire du regretté 10-
seph SAYOUR : 

Société de Bienfaisance 
Grecque Catholique 

M. et  Mme Georges 
Kyriacou 
	 200 

Ouvroir Grec Catholique 
M. et  Mme Georges 

Kyriacou 
	

200 
Repas de  Midi 

M. et  Mine Georges 
Kyriacou 
	 100 

A la  mémoire du regretté David 
SACHS  : 

Fonds Réfugiés Juifs 
M.  et Mme  K. Schneider 	100 

la  mémoire de  la  regrettée 
Carmen  FRIGIERI : 

Bienfaisance Maltaise 
M. Niccla  Vafiadis 	100 

A la mémoire de  la  regrettée 
Marie HOCHSTEIN : 

British Benevolent Fund 
M.  F. Pernet 	 100 

LES COURSES 
A GHEZIRA 

lèse COURSE 
DAR EL SALAM est le bon 

cheval de la course. Après lui on 
peut voir MAZAG, JINX et CA-
DEAU qui n'arrivent pas à per-
cer. HABIBTI sur une forme an-
cienne peut avoir des prétentions. 

Notre sélection : DAR EL SA-
LAM, JINX, HABIBTI. 

Sème  COURSE 
La  paire de Mohamed bey Sul-

tan, AZIMA et BINT ALANI 
semble difficile à battre. Seul 
SARHAN peut les inquiéter. Lee 
autres essayeront de prendre une 
ligne. 

Notre sélection : Ecurie SUL-
TAN, SARHAN. 

sème  COURSE 
Dans cette course réservée aux 

apprentis la monte présente une 
importance qui parfois renverse 
les meilleurs pronostics. Les meil-
leurs chevaux sont RAS EL FE 
TAWI, LUCKY LUKA, WAT-
BAN, CARAK et surtout MAHAe 
SIN qui reste sur trois victoires. 

Notre sélection : MAHASIN, 
RAS EL FETAWI, YOUNG 
TOLL. 

4ème COURSE 
OUBTANE malgré son gros 

poids sera encore là. MABROUK 
est un sprinter redoutable. EL 
GHAZALI et KAWSAR II peu-
vent avoir des prétentions. ME-
LODY a été préparée pour ce 
handicap de même que AJAX. Par 
impression nous désignerons 

Notre sélection : OUBTANE, 
MELODY, MABROUK. 

Sème COURSE 
EDELWEISS et RAWI vien-

nent de bien courir. SAFEND 
semble avantagé au poids : de 
même que SID EL MELAH. GAY 
CAVALIER sort. de repos et sur 
une forme ancienne mettrait tout 
le monde d'accord. BUKRA est 
un poney malheureux qui peut 
bien faire à tout moment. 

Notre sélection : RAWI, RA-
MI, GAY CAVALIER. 

sème COURSE 
COSAQUE et MOTREB sem-

blent les mieux placés. Après eux 
il faut voir PALADIN, OLI-
FANT et l'irrégulier EL BASHA. 
NINA et HABANITA ont de bel-
les performances qui devraient 
leur permettre de figurer. 

Notre sélection : MOTREB, 
COSAQUE, EL BASHA. 

«La Réformes a indiqué 30 ga-
gnants sur 66 courses, soit près 
de 1 sur 2 : dépassant même les 
journaux spécialisés. 

Recrudescence 
des incendies 

491 CAS EN 1944 

Le nombre d'incendies  en 1944 
s'est, accru  de 439  à  491, selon  le 
rapport de la Brigade des Pom-
piers d'Alexandrie qui vient d'être 
publié. 

La valeur des propriétés affec-
tées par les sinistres l'année der-
nière se monte à L.E. 3.802,669 
dont L.E. 1.136,970 assurés con-
tre le feu. Le dommage des pertes 
totales s'élève à L.E. 44.867  soit 
un pourcentage de 1 pour cent, 
taux considéré comme satisfaisant. 

420 appels ont été signalés. 153 
personnes furent sauvées par les 
brigadiers ; 25 corps ont été carbo 
nisés. 

Sur  le  total des incendies, 129 
cas sont dûs à des bouts de ciga-
rettes abandonnées. Il y eut cinq 
cas  d'incendies volontaires. 

Le nombre de potes établie par 
la brigade est de 279, auxquels il 
faut ajouter 48  autres dépendant 
de l'administration des Ports et 
Phares  et  de l'Association des 
Commerçants. 

FAITS-DIVERS 
Mohamed Kotb Chehata e infor-

mé la police quune somme de 296 
L.E. lui a été volée. 

Les  agents de la sûreté sont 
parvenus à mettre la main sur les 
nommés Kemal Ismail et Ahmed 
Hassan qu'ils ont présentés à Che-
hata.  Ce  dernier a reconnu Kama; 
Ismail comme étant le voleur. 
L'enquéte continue. 

— Le  chaouiche Mohamed Mah 
moud  Moaawad,  de service rue 
Calzolari, a découvert l'auto No. 
2597  abandonnée.  °sans chauffeur. 

Quelques  Instante  auparavant, 
Hassan  Hassan El Taubouli avait 
nformé  la  police que l'auto lui a-
vait  été  volée. 

Eloignement 
d'indésirables 

Le service de  la  sûreté  générale 
au ministère, de  l'Intérieur a de-
:lande au gouvernorat  d'Alexan-
ee d'éloigner de la  ville tores les 
,désirables et  les suspects qui 
nt sous surveillance. 
Ces individus seront  transpor-
s  dans leurs  villages et placés 

nus  le  contrôle  de la police. 

Saisie de drogues 
valant 20.000 L.E. 

e 

Le,  agents  de  l'Administra-
en des  garde-rôles  ont déchu 

hier, des sacs remplis de 
troupe:,  dont 15 kilos de hachi-

die  et  95 kilos d .  'jauni valan: 
près  de  le.  20.000. 

vele'  Un  film  scientifique 
Un rani de l'In  intitule  «A-

erylle Rein. In  Dennery  s se 
ra  projeté au  Globe Théâtre. 
Près de Fleet  Club.  Alexandrie 
1-und. ie 10 décembre 1945 à 8 
`1.11res  p.m. 

Tous les  Dentistes, les Meca 
..sien,. Dentletem etc.  «ont men 

tee  à  assister à la  projection 
le ce film.  Pour dei, demandes 
d'invitat ione  y  relatives, s'a. 
dresser aux bureaux d'Alexan-
drie  de l'Imperia)  Chentleai  In-
dustries (Egypt) SA.,  15 Place 
Mohamed A ly, Alexandrie. 

L'entrée est admise par Invi-
tation seulement 

Aujourd'hui et demain 

THÉ-DANSANT 
de 6 à 8 

RESERVONS VITE 
NOTRE TABLE 

41/41,10 •••• 

ZdkialietA3121  

fe")  use- 17819 

Mixtes 
vendra aux enchères 

Dimanche 9 Décembre 
à 10 h. 30 a.m. 

l'Elégant  Mobilier 
garnissant l'appartement 

de M. H. M. EBIARI 
11 Rue Bani Nassif 
Ex Rue Cartareggia 
par la rue Foster, 
Cléopatra-Les-Bains 

Ramleh 
visite Samedi 8 

à partir de 10 h. a.m. 
Salle à manger moderne et 
fer fané — Salon Ilt -‘ence 
— Chambre -à coucher, hall, 
bureau et Lustres moder•  
nes — Vaisselle et Argen-
tari ..s — Radio Meuble 
R.C.A. — Rideaux — Bibe-
lots — Tapis — Salle de 
bain — Cuisine etc... 

Le Commissaire-Priseur 
Antoine GANADIOS 

Expert - 32 Rue Fouad ter 

AU  SEIZE 
RUE CHERIF 

R.C.  25036 — Tél. 28710 

SAMEDI 8 
et DIMANCHE 9 ce. 

à 4 h. pan. et  10 h. 30 am 

Vente aux Enchères 
DU 

MOBILIER 
appartenant à 

M. NICOLAS STROMFORS 
sis au No. 14 Rue Bolbitine 
(Camp•de-César. Ramleh) 
où la vente aura lieu 

Hall, Salon, et chambres à 
coucher modernes, salle it 
manger Renaissance, Ar-
moires, à glace. Radio Phi-
lips. Rideaux et Stores, Ta-
bleaux et Tapis, Argenterie, 
Vaisselle, Cristallerie, Of-
fice et Cuisine. 
CHAUFFE-BAIN 
GAZ, ÉMAIL BLANC 
Visite: Vendredi 7 Crt. dès 

9 heures a.m. 
Commissaire-Priseur 

BENE A. SACCAL - Expert 

N'ATTENDEZ  PAS 
QU'IL N'Y EN  AIT PLUS 
Retenez de suite l'Egyptian 
Directory 1946 actuellement 
en préparation. Les édi-
tions 1942, 1943, 1941 et 1945 
ayant été rapidement épui-
sées, nous n'avons pu sa-
tisfaire toutes les deman-
des, 
Prix pour  I9s so..ceripteure 

P.T. 150 
£. 1.17.0, franco de port pour 
tous les pay's faisant par-
tie  de  l'Union Postale. 

Ecrivaz de suite à: 

The  Eqyptian Directory 
LE CAIRE: B.P. 500 
Tél. 53442 -- R.C. 536 

ALEXANDRIE; B.P. 1200 
Tél, 29974 	R.C. 14762 

LANGUES VIVANTE:, 
P.T. 130, pour 3 mois 

ECOLES BERLITZ 
Alexandrie: 11, Eld. Shed 
Zaghioul. — Tél. n228 

Le Clire: 165 Rue Emad 
el Dine 

 

LE  PICKPOCKET EN  SALOPETTE 
A MOTOCYCLETTE, 

La mission britannique 
sera lundi à Alexandrie 

 

BLOOD ON THE  SUN 
(Royal) 

L'Egypte importera des 
oranges palestiniennes 

ANTOINE GANADIOS 1  Expert près les Tribunaux 
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On se livre actuellement à d'Importants travaux de réfection 
du fameux théâtre de «La Scala» de Milan, qui fut bombardé du-
rant la guerre. 

Ce théâtre, comme on sait, fut édifié en  1777, par décret de 
I'lmpératr:ce Marie-Thérèse d'Autriche. L'Opéra italien y fut glorieu-
sement représenté durant plus d'un siècle et demi. 
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REFLEXIONS 
autour de la conférence de M. Etiemble 

sur "Le  Roman de  La Liberté" 

LES CONCERTS 

ROBERT SOETENS 
VIOLONISTE   

 

LES  REVUES 

VALEURS' 
Un effort constant et soutenu 

vers le  mieux  caractérise cette pu-
blication de critique  et  de I:ttératu. 
re, publiée sous la haute direction 
du Pr. Etiemble. 

Le sommaire du 3e cahier  nous 
présente un très bel ensemble où 
chaque esprit trouvera pitance à 
son goût. Tout d'abord une poésie 
remarquable de Guillevic «Char. 
niers» où la morbidesse le dispute 
à l'horreur. Puis ce - sont quelques 
leeres de T.E. Lauwrence. extrai-
tes d'une correspondance qui sera 
publiée l'an prochain en français 
a Buenos-Aires. dans la traduction 
de  MM. Yassu Gauclère et Etiem-
ble. 

Une chapitre extrait du fameux 
roman «Adib» de Talla Hussein 
bey, et traduit pour la première 
fois en français par Amie% Taha 
Hussein  comniunieue  aux lccteers 
le désir de lire l'oeuvre entière, ce 
que nous espérons bientôt. Une 
étude de Victoria Ocampo sur la 
vie du célèbre faubourg new-
yorkais «Harlem» et les manifes-
:.ations de  «Father  D.. tacs  nous 
dévoile  certains aspect s  de la 
psychologie  actuelle  des  nègres a-
méricains. 

L'art  copte  et  son immanence 
sont traités de main de maitre par 
Hilde Zalocher en un excellent rac-
courci, qui découvre cependant 
nain  les  spécialistes comme pour 
les profanes. des horizons artisti-
ques nouveaux. Et voici les «Chro-
c'quesl : «Extrémes et contraires» 
chez Valéry par Gabriel Benoure: 
«Langues Negro-Africaines et leS 
peuples qui les parlent» par le Dr. 

Drioton. «Les expositions», «Le 
Cinéma'', «La revue des revues» 
et surtout «La revue des livres» 
qui constituera le bréviaire du let• 
hé. R.N. 

• 

; 

s 
s 

d'eVeleWV1iWYWeWe Vét1leti We11,4•11•WKWiliWSW1.0"~.14/111, ► 4Velei 1,111/%4We'bV144Walt,eli loVe1.1114tertieWieiWeeieweveiew 
• 

«Ne tenir que de soi-môme. 
Ne tenir à rien. N'être nulle 
part.» Tel serait le principe de 
vie de Mathieu personnage 
principal du Houten de La Li-
berté, de J. P. Sartre, dont Mc. 
Etiemble nous a parlé l'autre 
jour aux Amitiés Françaises. 

M. Etiemble s'est étendu sur 
le fond et surtout sur la forme, 
de cette oeuvre, pour le mo-
ment inachevée, puisque deux 
volumes seulement sur les trois 
dont elle est composée, ont pa-
ru. 11 a parlé avec la fougue 
qui le caractérise, et courtine 
toujours, il a eu le courage de 
ceriela,ci.,i t  pi.pii: tionliejeE. necare une fa- 
çpin e-t  belle,..timeee prouver 

. Le compte. rendu de cette 
causerie qui a tenu l'auditoire 
sous le channe, a déjà été 
donné par (le plus compétents; 
niais la devise de Mathieu, le 
héros du livre, un de ces•hom-
sues, à qui l'idée seule de l'as 
serussement de son pays, est 
un cauchemar, une douleur in 
tolérable. Pour lui, pour eux, 
la liberté est tout. Sans elle, la 
vie ne vaut pas la peine d'être 
vécue. La grande liberté, la 
vraie, non pas celle qui est un 
leurre; c'est pourquoi, lorsque 
13runet le communiste, conseil-
le  —  ou propose  —  «Renonce à 
ta liberté personnelle, et tout 
te seras rendu.» notre héros ne 
peut que repoudre: «C'est ten-
tant comme le sommeil...» niai » 

 elle n'est pas pour lui, cette 
liberté là. Il veut d'une liber 
té «éveillée, active» une liberté 
d'homme lit«, et non celle du 
chien dans sa niche, même Si 
la chitine .est longue, ou  •  du 
poulain dans tin enclos, même 
s'il est spacieux. 

«Ne tenir que de soi-même»-
J'aime cette devise un peu pré 
somptueuse, mais combien fiè-
re. Bien peu parmi nous osent 
cela. Pour ne tenir que de soi-
même, à quelle saleur doit-on 
estinier ce soi même. Aussi pré-
ferons-nous nous laisser aller 
à la douce anesthésie dii «Re-
nonce à ta liberté personnelle, 
et tout te sera rendue. 

Tellement plus aisée, telle-
ment plus large, la voie qui 
mime à cet erstitz de liberté. 

«Ne tenir à rien... N'être nul-
le part.. «L'ancre est levée. Dé-
jh anus anus sentons légers. 
legers, stellages de tout ce 
quoi nnus tenons, tout ce qui 
lie. Mut ce qui enchaîne, tout 
te rpli asservit 

\lais pour arriver à cette 
munificente philosephip, Il faut 
peut-être avoir beauenup tenu, 

beaucoup de choses, et alma! 

111111111111111111111111 . 1111111111illi1111111111 

J. P. SARTRE, 
cinéaste 

et conférencier 

"THE SPHINX" 
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LE PROBLÈME 
DU TRANSPORT 

Où qu'ils se trouvent,  aujourd'hui, sur les champs de ba-
taille  aussi bien qye  le long des grandes routes paisibles, les 
camions automobiles ont  à résoudre d'ardus problèmes. Des mil-
liers de collectivités  dépendent entièrement  des  camions pour 
leur  ravitaillement et les camions "International" sont nom-
breux parmi  ceux  qui  transportent ces chargements essentielle. 
Leur résistance, leur  sûreté de  fonctionnement  et leur entre-
tien économique font  que les  camions  lourds "International." 
vendus sur le marché américain,  sont  plus  nombreux que ceux 
de toute autr e  marque et leur  permettent d'être ccuistanunent 
en service 

Il existe des camions  International"'  pour  toutes les nécessi-
tés  du transport — depuis  les petits modèles  "Pickup"  jus-
qu'aux camions  lourda à 6 roues  —  et ils  ont  réalisé les plus 
belles performances.  À la fois sur les bonnes routes et sur les pi*. 
tes des régions accidentées, 

INTERNATIONAL  1-IARVESTER EXPORT COMPANY'' 

liarvester Building 	 Chicago  1,  U.S.A. 

outtreseteurst 
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se.  rue Saba ZaahlcuI,Alczaactrut.:  
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LECTURE   

ce puis dans 3 autres comment 
l'armée de métier devra être 

$ réalisée et ceci en 3 	points .  
e composition, emploi et cam- e mandement  —  et  l'auteur cite 
,  de nombreuses 	constructions; 
• ternaires qu'il a relevées : en. 

tr'autres celle-el 	dans  « 	la 
S France et son Armée  e. 

e Balles, boulets, éclats d'o-
hté8, percent, déchirent,  Ira-
cassent.  » 

Gaulmier, avec raison, estime 
que de Gaulle est toujours 
pressé de démontrer et qu'on 
sent dans ses écrits le tour 

brûle  les  étapes du raisonne. 
nient pour réduire au strict né 
eessaire  les, images hautement 
suggestives. 

L'auteur juge que les litre= 
du generel ont un caractère o-
ratoire et il poursuit son etude 
en montrant le rythme cons 
tant imprimé au style. 

En effet quelle cadence on 
trouve dans la prose de de 
Gaulle où « Corneille et Hugo 
ne désavoueraient pas les ale-
xandrins s que sont : 

« Gravissant des  talus  de  tren-
te pieds  de haut...  » 

e Franchts.•ant les tossés 	de 
trots  'mètres  de  targe...  » 

e Ecrasant tous réseaux, gril-
les et palissades...  s 

Gautmle• nous affirme que 
chez de Gaulle  e  la poésie nait 
de l'accord profond entre une 
pensée vraie et un rythme jus-
te a,. 

Grâce à de vivantes évocee 
t'ores le général sait campez 
d'un trait certains  personna 
ges. 

• Quit donc est  taciturne awant 
que Bonaparte  s 

Rythme, cadence, poésie de 
ta raison qui est celle meute du 
XVII siècle, telle est la prose 
de de Gaulle vue par Gaulmier 
qui  conclue: 

« Du Gaulle s'est mis 	tout 
entier dans eee ouvrages d'où 
Ibn pourrait, comme de cella 
d'un lyrique, tirer 	les grands 
t regs de son caractère à. la fois 
mystique et prisait,  allie.nt 
l'audace. la réflexion et à t'es-
prit critiqu e  $ 

Suivez  l'Invitation  de l'ati-
teur  et asee « Vers l'Armée de 
Métier e et vous constaterez 
combien l'étude de Jean Gaul-
mier  est  vivante  et  vraie en li-
sant en même temps « 3 étu-
des  sur de Gaulle  ». 

N.B. — Cette étude a été fai-
te d'après le texte de l'édition 
de 1042 je recommanderais 
plutôt l'édition de 1944 à ceux 
qui pourraient parvenir  à  se  't 
procurer. 

Nous voici descendus, c'est 
te cas  de  le dire, dans le der-
nier  cercle  de l'Enfer. Où al-
lons-nous  et  le livre est-il, lui 
aussi, sans issue?  «J'ai décrit, 
dit l'auteur, l'oeuvre  de  Satan, 
et cela finit dans un cauche-
mar qui ressemble à s'y mé-
prendre à notre époque». Nie-
ra-t-on que Satan existe alors 
qu'il'appareit en filigrane dans 
un univers qui sombre au ter-
me d'une catastrophe saris li-
mites? Mais il reste  à  l'auteur 
à  nous montrer la porte de 
sortie.•La dernière partie s'in-
titule  «Le  Bleu du Ciel». On 
peut discuter l'originalité de ce 
symbole; on ne discutera pas 
la justesse des vues et la né-
cessité des remèdes proposés 
Sans  doute plus d'un lecteur 
éclairé sursautera en lisant que 
le monde à la recherche d'un 
ordre doit s'appuyer sur Saint 
Michel, chef suprême des mili-
ces célestes. Mais si nous a-
vons été précédemment con-
vaincus de croire au Diable, 
pourquoi refuserions-nous 
maintenant  de  croire à Saint 
Michel? Adhérant à un ordre 
céleste, nous acquérons en me-
me temps le  gage  de toute con-
fiance en un ordre humain. 
C'est parce que la Partie contre 
le Diable est déjà gagnée la-
haut, que nous pouvons, avoir 
un ferme espoir, travailler ici-
bas à l'établissement d'un or-
dre humain. Ordre qui s'établi-
re d'abord au niveau de la per-
sonne, qui consistera ensuite 
en une prise de conscience de 
nos liens avec l'univers, et qui, 
enfin, se fondera dans la cité, 
Le malheur de nos sociétés 
vient de ce que, comme la Tour 
de Babel, elles ne sontplus 

i à l'échelle de l'homme; l s'y 
perd et donc ne s'y sent plus 
responsable. Il n'y a d'ordre 
solide et libéral que dans les 
petites c•rnmunautés qui de-
meurent  il  lie mesure de l'horn 
me. Ces communautés substs-
tercnt en s'unissais: afin de are 
server et de dé'.elL-per tee ,- 

 autonomie spirituelle. Le fédé-
ralisme, voilà la solution. 

Il faut enfin que la vertu dont 
les milieux bourgeois avaient 
fait. une chose si triste et si 
mesquine, retrouve sen presti-
:te et sa grandeur, car «quand 
une démocratie rougit de ses 
vertus, sur quelle force peut-
elle comptfr?» 

Oui, celui qui e lu «La Pari 
du Diablè», peut se moquereele 
bonhomme à cornes rouges et 
à longue queue; ce n'est pas ce 
pittoresque Méphisto qui a dé-
chainé les, maux dont souffre 
le monde, c'est un Esprit infi-
niment plus intelligent et plus 
subtil; celui qui glissait à l'o-
reille de la première Femme 
cette fallacieuse promesse' 
«Vous serez comme des Dietix» 
Nous pouvons, sans déchaan-
ce _pour notre raison, croire en 
ce 

B. BOUILAD 

Donc il se sache, il assume 
d'autres formes que sa forme 
véritable; niais comme il lui est 
difficile de conserver longtemps 
l'incognito, il a choisi a notre 
époque un prudent alibi; il a 

maintient à peu près au même fait croire au monde qu'il était 
niveau. Adolt l'iller 	«et qu'il n'était 

L'Héliopolis Fond, subit une $  que cela». Denis de Rougemont 
reconnait que c'était là un ex- lente  régression due à des dé-$ cellent alibi et que les plus in- gagements de la part de Pcr-; telligents s'y sont laissés pren-

teurs cherchant à réaliser. dre; il énumère les aspects dia 
La  Fayoum Urb. tonnait u- -

boliques du Fuhrer; mais après ne certaine faveur due aux nous avoir montré le Dinhe projets de développement at- 

un bonhomme  à  cornes rouges 
et à longue queue; or je ne puis 
croire à ien bonhomme à, cornes 
rouges et  à  longue queue; donc 

, cation des- établissements de je ne crois pas au Diable»  
crédit en Grèce, ce qui, à en. e  C'est tout ce que le Diable de- 
juger par l'expérience récent- vindait; 	en effet, il veut 
ment faite en Angleterre et en qu'un ne croie pas en lui. «La 

p France n'est pas très logique, plus belle ruse du Diable, dit  
Baudelaire, est de nous persua- le remboursement des action- e 
der qu'il n'existe pas». Si l'on naires ayant été généralement 
croyait en son existence, si.on très .équitable dans ces pays. 

Les Industrielles 	n'ont pas devait le voir où il est, si on le 
particulièrement brillé, la Bo- redoutait, il perdrait un de ses 
lanachi se maintenant 	assez  a • meilleurs atouts, qui est l'in- 
ferme et la Tracter gagnant dus  c(ignilo• 
terrain sur des achats de quel-
ques titres. 

L'Aboukir a faibli en fin de 
semaine après le mouvement 
qui s'opérait sur de titre tan-
dis que la New Egyptian se 

chi le cours presque  à  litsitte. 
nous voyons où Ce 3urerult 
d'intelligence l'a mené. 

Denis de Rougemont nous 
montre que cette sui-disant  su-
perstition est, en réalité, une 
croyance fondamentale sans la-
quelle rien de ce qui se passe 

qu elles représentent  ree ne,, o  actuellement dans-le monde ne 
ment la tendance  de  notre.* 

 superstitieux ne sont  pas 
 s'explique et que les véritables 

marché qui, si l'on y regarde de* 
plus près, est celui d'une  gra/  ceux qui croient eu Diable, 
de hésitation. mais ceux qui refusent de croi. 

La CommerCial Bank est  dei  re en lui. En effet leur raison-
meurée  très animée semblant 

me.  Ils  disent: «Le Diable  est 
liement est basé sur un sophis-

soutenue par un groupe qui es-
compte une nouvelle émission. 
La Banque d'Athènes a perdu 
du terrain en fin de semaine 
sur des rumeurs de nationall- 

les conditions susceptibles 	de 
s'établir d'ici quelques mois  et 
il importe de noter que le rôle 
de  la bourse est plutôt de  de., 
vanter les événements que de* 
les attendre. 	 Un livre sur le Diable! Quel 

L'abaissement des 	barrières est l'auteur assez fou pour l'é- 
douanières, que l'on semble net-  e  crire et quel est l'éditeur  assez 
tement envisager et le règle-a  temématre pour en assumer les 
ment de la créance sterling, $ frais d e  publication? On  sait 
qui sera probablement discutee se bien que notre XXèMe siècle a 
sous peu, sont deux autres fac- a fait litière de toutes les supers- teurs qui ne sauraient nous; taons, or y a't - il une supers-
laisser indifférents et qui sou-• t'Umm plus médiévale que la 
lignent que nous allons entrer: croyance au Diable? Mais voa. 
dans une période de transitionl là justement le tort da notre 

• • e 	 XXerne siècle; il s'est cru plus* 
intelligent que tous ceux qui 

Il est  à  noter d'ailleurs que  l'avaient précédé, trop intelli- 
lee mouvements de nos va-  a  aail" pour croire en des bail- 
leurs ne sont pas du s  actuelle_ ; \ entes d un autre âge. Main• 
ment  à  des operations du grand* tenant que nous en avons Iras- 

S 
$  Il parait que le Maréchal de 

Mac Malien disait  «  J'efface 
du • tableau d'a.vanceirient tout 

; officier dont j'ai lu le nom sus 
$  la couverture d'un livre  ». 

. 	 ; — C'est ainsi que commen 
ce le chapitre intitulé a (Mer-

1 	,  les de Gaulle et le Style  »  du 
a livre (actuellement sous press, .  

ebfflemeresoereowers  .,;,>  aux Editions Charlot à Paris) 
» Sape°  :  der  sideanGaGallulmier «  3 Etudes 

e 
e Ancien directeur du Service e 

• $ d'Information et de Radiodif- 
e$  fusion de la France Libre â 

toutim  ,,.  Beyrduth Jean Gaulmier nous 
' avait déjà présenté un savon. 

des - 

 e  roux recueil de récits e A la 
a  manière de. . » Aujourd'hui il 

MateiNer  a'  voue invite à lire l'oeuvre du 
• général de 	Gaulle afin de 

de .0, --  $ constater les observations qu'il 
;  a faites lui-même sur le style 
;  de celui qui préside aujourd'hui 

essilameniesetteselessitease 	aux destinées de la France. 
/ L'auteur nous expose  la va- 

leur proprement littéraire de 
4  Vers l'Armée  de  Métier  a  et 

."   g  s  de « la France et son Armée 
• I' 	 •  et II explique 	comment de 

e Gaulle dans ses ouvrageb eut ,. 
• la  loi  «  ternaire  ». 

Dans « l'ers l'Année de te- e e tier  as  le général en 3 chapitres 
$ montre pourquoi 	l'année de 
. métier est nécassaire à ia Fran- 

Notre marché des valeurs a 
enregistré cette semaine un 
certain flottement. S'il était k 
prévoir que  la  longue hausse 
enregistrée presque sans in-
terruption depuis la fin de l'é-
té  appelait nécessairement une 
phase  de consolidation, cette 
phase  a  été accélérée par l'im. 
minence de la signature de 
l'accord anglo-américain qui a 
eu lieu en fin de semaine. 

Cet accord est le premier 
grand pas  accompli pour le pas-
sage de l'économie de  guerre  à 
l'économie de paix, le second 
devant  étresla conférence  com-
merciale internationale qui doit 
se  réunir  avant l'été  prochain. 
Il  était  donc naturel que cet 
accord  influe sur notre marché 
dont  la structure actuelle  est 
strictement une  structure  de 
guerre  et  d'économie fermée a-
lors  que l'accord  fait  prévoir 
une  reprise graduelle  des  échan-
ges  internationaux et  par  con_ 
séquent la fin de cette écarte-
mie fermée, 

Toutefois,  le  premier moment 
d'émotion  passé, le  marché re-
prit sensiblement dans la jour-
née de  vendredi à  mesure  que 
l'on évaluait de  façon  plus se-
reine  cet important développe-
ment.  Si d'un côté, il fait pré-
voir une reprise  des échanges, 
il montre d'autre part 	que 
cette reprise 	sera graduelle 
puisque conditionnée- à. la quan. 
tité de dollars qui sera mise 
à.  notre disposition par la Gran-
de-Bretagne  et que certains a-
vis autorisés considèrent com-
me devant être très limitée au 
début. Il est probable que cet 
octroi de crédits sera propor-
tionnel à la reprise de la pro-
duction britannique, le cabinet 
de Londres ne pouvant aller 
contre ses intérêts en laissant 
le marché égyptien dépendre 
presque entièrement des Etats-
Unis. 

Il convient toutefois de no-
ter à ce propos que Sir Staf-
ford Cripps a déclaré dans le 
récent débat aux Communes 
que la production britannique 
avait déjà atteint les 50 pour 
cent de celle de 1938 et comme 
la première phase de la réadap. 
tatton est nécessairement la 
plus longue, il est fort possi-
ble que le rythme aille main-
tenant en s'accélérant, d'autant 
plus qu'il sera plus facile à la 
Grande-Bretagne de se procu-
rer les matières premières et 
l'outillage nédessaires. 

Donc, 	ne semble pas, sur 
les; données que l'on possède, 
qu'il faille s'attendre à un ren-
versement  subit de la sittiatioe 
cet'  qui n'exclut pas une adap. 
talion progressive aux nouvel- 
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27 	main.» 	 Mme  A. Fontaine. 

grippe, et j'al été complètement rétablie. 

son j'ai toujours  de  l'  'ASPRO'  sous la 

64,  Boulev, de  l'Egalité Calais  (P, de C.) 

soir avant le coucher, je ne sentais plus 
rien le lendemain au  réveil,  ni douleurs, 
ni fièvre, J'étais comme dans  un  autre 
monde. Aussi  je vous  dirai qu'a la mai-

Ayant pris deux comprimés d"ASPRO' 

«J'ai essayé  *ASPRO'  dans  un  début  de 

«Je n'aurais Jamais pensé yu' 'ASPRO' 
soit aussi efficace. Maintenant, je ne res- !=,T. 	terai pas sans avoir ce bienfaisant remède. 
J'en ai offert à une de mes amies qui  avait 
un fort rhume  de  cerveau: il a disparu 
gui  12 heures:» 

M.  Rasse,  à  Cercy-la-Tour (Nièvre) 

En même temps qu'un réci-
tal de violon, c'est une exquise 
et substantielle documentation 
de la musique française que 
Robert Soetens nous offrait, 
jeudi dernier, dans la  salle du 
Théâtre Fouad  Ier, pas assez 
vaste, hélas, pour contenir le 
nombreux pul/lic que la répu-
tation de cet artiste eût pu at-
tirer. Artiste, avons-nous dit,. 
C'est  le  titre le plus approprié 
qui lui convienne,  et par  son 

:goût  éclectique et par les «ma-
tnièrese, car j1 en  a  plusieurs, 
•Pcie  son interprétation. Rien  de 

plus agréable et de plus cons°• 
tant, en fait, que d'entendre un 
violoniste de cette envergure 
dans un programme où la vir-

e luosité  n'entravait point l'épa-
nouissement de sa conscience 
musicale. Car nous sommes  de 
ceux qui aux diableries de la 
technique préfèrent, dans chu-
que oeuvre, le sens bien rendu 
et la phrase dessinée, colorée, 
traitée comme un élément cons. 
titutif de l'ensemble. C'est à 
Ce point de vue surtout.  que 
Robert Soetens est un violonis-
te. de classe. Ses doubles cor-

e  des, ses flûtés, sa technique en 
;général, il n'en use que pour 

réaliser une beauté d'expres• 
.sion constamment soumise aux 
'intentions des auteurs. Pareille 

discipline lui permet de donner 
à Leclair, à Fauré, à Chausson, 
à Debussy et à Ravel le visage 
et l'âme sans lesquels on ne 
saurait les capter dans leur 
juste lumière, puisque l'écritu-
re musicale, variant d'une é-
poque à l'autre. implique aussi 
une diversité de styles. C'est à 
travers des realisatione de ce 
genre que Soetens revèle sa 
belle personnalité. C'est à cela 

/qu'il  doit ses succès. 
s  s  • 

Le  programme de ce récital 
ne saurait se passer ci un com-
mentai•e même succinct. Il a 
agi sur nous comme une frai-
che et bienfaisante bouffée de 
vent. Enfin, quelqu'un qui nous 
change des augustes et véné-
rables vieilleries, que nous ai-
mons par ailleurs, et qui nous 
enthousiasment, mais dont l'é-
cho, trop répété, remplit notre 
conduit auriculaire depuis trop 
longtemps! Ce., programme, 
pour Alexandrie tout au v  moins. 
contenait du nouveau, ou pares-
que. Après Leclair l'Aine. mort 
assassiné en 1764  —  dont la 
«sonate» s'appelle «Le tom-
beau» tout simplement, cro-
yons-nous, par ce que ce vo- 

jusqu'alors n'était  pas comple. 
te. 

Dans  la  seconde  partie dol 
programme, Robert  Soetene 
nous a  fait  goûter le  «Poème> 
—  si beau  par son lyrisme  sin-
cère et  dépouillé  d'oripeaux — 
de Chausson, ce poète,  de la, 
musique  qui mourut,  combien 
prosaiquement,  dans un  acci-
dent de  bicyclette! Cette  page 
aux  courbes  délicieuses  et  fré-
missantes  et  au  contenu pathé-
tique a permis à Soetens  de 
faire valoir ses  grands  moyens 
d'expression. Ont suivi  eMins-
Mets>, dans la version origina-
le  de l'auteur. et  «Clair  de lu-
ne»  (Suite Bergamasque)  de 
Debussy. «Petit Poucete  (Ma 
Mère l'Oye) et  «Tzigane', 
rhapsodie de concert de  Ravel., 
Dans  cette dernière oeuvre,  oà 
le genre lisztien ronflait des dé. 
veloppements d'une originalité 
surprenante. le concertiste  a. 
résumé toute sa  personnalité 
artistique, créant ainsi un 
«paysage»  des plus halluci-
nants. 

Le public, pris à  le gorge 
par tant de beautés, a mani-
lesté son enthousiasme par des 
applaudissements aussi chaleu-
reux que prolongés. Ce qui  le 
fit profiter de deux  morceaux 
hors-programme: «Berceuse> 
de Schubert et un  «Rondo» 
de 'Mozart. 

e  •  • 

	

'Nias il n'y avait  pas 	que 
Robert Soetens sur la scène: 
Mme Suzanne Roche, qui l'ac-
compagnait au piano, mérite, 
elle aussi. des fleurs, des élo-
ges et toute notre reconnais-
sance. Collaboratrice conscien-
cieuse, efficace, supérieure-
ment intelligente, elle a con-

otribué de la manière la plus 
probante au succès de M. Soe-
tens. Le programme lui con-
férant un rôle très important, 
égal souvent à celui du violo-
niste (faut-il citer la «Sonate 
op. 13» de Fauré?) elle s'en est 
acquittée en musicienne par-
faite. Son jeu, fait de nuances, 
dr discrétion opportune, de 
force et de compréhension, la 
situe parmi les accompagnatri-
ces (ah, l'injuste et vilain mot!) 
de tout premier ordre. 

Jean-Athos 
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EN EGYPTE  
ET AILLEURS 
A la radio  du  Caire 

La direction de la radio du Cai-
re a passé un contrat avec le cheikh 
Abdel Fattah El Chechai, lecteur 
remarquable du Coran, pour l'err 
registrement de deux versets. 

Le contrat stipule que l'enregis-
trement ne sera diffusé qu'après le 
décès de l'éminent Cheikh our a-
près un âge où il ne sera plus en 
mesure de réciter le Coran a 
recevra — ou ses héritiers rece-
vront pour lui 1.560 P.T. Peur 
chaque radio-diffusion. 

L'Egypte 

et le Congrès ouvrier 
La revue «Al Rai Al Am» art-

nonce avoir appris d'un des chef, 
de syndicats qui ont assisté au 
récent congrès ouvrier internatio-
nal qui a eu lieu à Paris, que cet-
tains délégués se sont comportés 
d'une façon «qui ne fait pas hon-
neur à l'Egypte ou d ses ou-
vriers». 

Notre confrère n'ajoute aucun 
détail pour jus!ifier cette déclara-
fion mais demande aux ouvriers 
de choisir. à l'avenir, plus soigneu- 

Revue hebdomadaire 
du marché des valeurs 

L'ATTEN 'E DE L'ACCORD DE WASHINGTON  — REACTION 
PUIS REPRISE — PAS DE CHANGEMENT SENSIBLE 
DANS UN AVENIR LMMtIDIAT  —  DEEUT  D'UNE  PERIODE 
DE TRANSITION  —  TRANSACTIONS ASSEZ  LIMITEES, 

en chemise brune, il ne néglige 
sas  pour autant de démasq u e: 
le Diable au sein de la Démo- 
cratie. Nous aussi, 	honnête•; 
déraricrates, 	- nous chercberis. 
comme Hitler, en dehors de 
nous les responsables à nos 
maux; nous aussi nous rendons 
un culte à des idoles venérées 
derrières lesquelles le Diable 
se Cache. Saris doute, nous ne 
parlons pas d'espace vital, mais 
nous légitimons nos péchés au 
nom de l'adjectif vital: «J'avais 
juré d'être fidèle, dit un con-
joint, niais je m'aperçois que 
c'est incompatible avec la Vie» 
Ou bien, ce que nous appelions 
un péché,  •  un psychanalist• 
l'attribuera au mauvais fonc-
tionnement de nos glandes. En- 

;  fin le comble de la ruse pour le 
Diable est de nous - mettre en 
face de situations sans issue, e .  car de telles conjonctures nou-e 

e  ecculent au désespoir et après 
cela il ne nous reste plus que 

e le  coup de pistolet. 

1111111111111111111111111111111111111111111111P1111numninniliffinniffinitninn 

Le Style de  DE GAULLE 
vu  par JEAN  GAULMIER 

UN LIVRE ESSENTIEL 

LA PART DU DIABLE 
de Denis de Rougemont  

vu l'inanité de toute chose. Ne 
tenir  à  rien. N'être nulle part... 
Cette guerre nous aura beau-
coup appris, et jamais n'aura 
été mieux illustrée, cette  gran-
de éternelle vérité, que tout 
est illusoire, tout est éphémè-
re, rien n'a de valeur sauf que 
ce que nous possédons en nous-
même. 

Personne ne pourra nous 
prendre, asservis, lesés, humi- 
liés, la puissance de notre à- 
nies personne, qui que ce- soit 

public mais plutôt à des tran-
sactions de professionnels ou 
de quelques groupes plus ou 
moins Intéressés  à  la tenue de 
certains titres particuliers. Ce-
la enlève beaucoup de leur in-
térêt aux transactions en 
cours dont  on  ne saurait dire 

tribués à cette société tandis 
que la Nile Transport suit l'Ans 
glo-American Nile dans la vo-
gue dont- jouissent lets . valeurs 
de transport fluvial. 

G. B. 

'./ 	a 	e 	I 	\ 
DES  MILLIONS DE GENS POURRAIENT VOUS 
!'IRE t  "DEUX OU TROIS COMPRIMES  D"AS-
me  dans  une  boisson chaude...  une bonne 
luit  de sommeil...  et  vous retournerez au 
'ravail  le lendemain  matin."  TOUS LES 
;YMPTOMES  D'UN  RHUME  OU D'UNE GRIPPE 
AURONT DISPARU  DU SOIR AU MATIN,  L'oc-
'i-'n  de  1  ASPRO est  rapide, inoffensive  et 
ire.  VOUS SENTEZ UN  SOULAGEMENT PRES-

QUE INSTANTANE...  Les  "iambes en coton", 
la  sensation de fièvre ou  de  lourdeur,  de  mal 
a  la  tête,  tout cela  disparaît en quelques 
rinutes. Vous vous  éviterez  l'inconvénient 
le garder le lit et  des  complications pos-
sibles. Des milliers  de personnes  nous  ont 
arrit  pour nous raconter leurs propres  expé-
riences. Ils ont eu la  preuve  que  le rhume 
ou la grippe ne  peuvent  littéralement  pas 
49 développer lorsqu'on agit sons attendre 
au  moyen  de I"ASPRO'  .  ALORS  .... , 

• ne ads 

J P Sartre, 	l'auteur 	du 
Hus  et  iie Huis  Clos s'occupe 
aussi de cinéma et prépare 
film qui s'appelle Typhus. Os 
sait que Sutra n'est pas 	un 
auteur gai et optimiste. 

Sartre lit, il y 	a quelque- 
jours. à la ru, Jean Goujon, u- 
ne conférence sur l'exi•tentia. 
listera ;  ^a doctrine philosophi-
que, qu'il exposa en un gros 
volume paru récemment. Sartre 
fit un cours sur la nature  hu-
maine et sur la liberté de l'honn 
Me. Nos lecteurs britanniques 
seront amusés de savoir (pi? 

Sartre parla du colonel Law-
rence et de sa vie exemplaire; 
il proclama que Lawrence état' 
existentialiste, parce qu'il se 
voyait du dedans et du dehors 

Quand l e  conférencier Fe tut, 
. elliptique de son esprit 	qui I 	 René Lorraine 	aucun contradicteur ne  se  leva... 

où mélodie et harmonie, renou-
velées, se fondent au souffle 
d'une inspiration aussi noble 
qu'embrasée; dans cette oeu-
vre, jouée avec maitrise par 
Soetens, on découvre ce fan- 

ne pourra nous eu priver. G est table avait, au XV1Ile siècle,  
elle qui nous servira de item- le sens de «recueil d'ouvrages» 

lin pour rebondir plus torts, après ce compositeur qui ne in4mptés. Ces héros de la Ré- nous offre qu'une solide cons- 
truction, c'est Fauré qui dérou- sistaetee nous . ont montré ce oie les trésors si discrets de la que, des lioninieS-  digues de leur $csonale  op. 13).. Dans cette 

 nom peuvent réaliser. La Fran_  4,  
exemple appagifiréedhanmdeee  ; brai;  eoeuvre où la sensibilité n'est ce est un   e  jamais étouffée par le céré- ce 	qu'une a la terme est robuste 

peut arriver à recréer, avec, t mais ombrée d'un coloris fu-
rien que du courage. vent vers le flou; oie la matiè- 

Si Mathieu notre héros, a dù re sonore entrelace la mélodie 
un jour avouer que «vouloir é- aux dialogues du piano et' du 
ire ce que je suis, c'est la sen• :violon souvent per une décla- 
le liberté qui me reste» cette ;relation simple et émouvante; 

 liberté là, ne tardera pas à le  ;  où les deux instrurneu 
 tne se 

 mener vers l'autre. Combien ;font des confidences. ne  chan-
d'entre nous ont ce courage  e  tent et ne se répondent que 
cl'ét•e ce qu'ils sont? comme des «parties réelles»; 

Mais combien nombreux sont 
ceux hélas! qui renoncent, je 
dirais plus, qui renient ce qu'-
ils sont, pour que «tout leur 
soit rendu» ou plutôt donné. 

Pour eux la vie n'a de prix 
qu'en rapport de ce qu'elle petit ;gage indépendant qui se perpé- 
leur donner, et ils lui deman•  î  tue en César Franck et Chans- 
dent tout. A n'importe quel son. Car, ne l'oubliiins pas, l e 

 pila.  Eux n 'ont rien  à  v met ,, e «Sonate op. 13» de Fauré fut 
ire. îlien que leur pauvre car- ;composée, ecomposée, en 1876, dix ans a- 
et. la:  eget, vinei ta  al eiisi eh  ,,,, (mb  'me edsi i fanoritisa. ta' Vsiaenntn e  :qEu et leFsradnecukx stcprpi ve?ienlat 

 les  hommes qu i ni-, peuvent v a î«Sonate pour piano et violon» 

vre qu'en respirant l'air tur, comme pour signifier que le 
' clavier, après Brahms, con- 

(  e laliberté. 	 quiert enfin, celte égalité qui semqe leurs représentants. 

till'unirnimulllinlimillullon 	ormilitimiiimuninimminiii111111111llinwillititmunimmittimin 
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Le message de S. M. le Roi 
à Son peuple 

LE  NOUVEL  AN  DE  L'HEGIRE 

UN DOCUMENT D'UNE EX CEPTIONNELLE GRAVITE. 

Voici  k  texte de la note adressée  par  Nokrachy pacha 
et  Radaoui pacha à l'Angleter re, sur les aspirations natio-
nales. (Al-Mussawar) 

4. 

4. 

TRACTEURS 

Ater 
Q1.5 

AL  LIS•CHALMEr5 cutnvArots 

LA COUR 
S.M. LE ROI INAUGURE 
LA MOSQUEE FAROUK fer. 

S.M. le Roi  a inauguré  hier la 
mosquée Farouk ler, à, Rodah.  A 
cette  occasion, les habitants et les 
commerçants  de  Rodah ont orné 
leurs  devantures et érigé des arcs 
de  triomphe.  La  Société Coopéra-
tive  Musulmane de Rodah et du 
Vieu-Caire a distribué des dou-
ceurs  et  des  vêtements aux pau-
vres.  Quant à la mosquée qui a 
été construite par Ibrahim  eff. 
Chéréba, elle  a  été  toute décorée 
et recouverte  de  riches tapis. Une 
foule  dense• s'était  massée tout le 
long de  l'itinéraire  du Cortège Ro-
yal. tandis que des fanfares jou-
aient au ,passage du Souverain. 

A la mosquée, LL.EE. Mahmoud 
Fahmy  El Nokrachi pacha, les mi-
nistres, les hauts dignitaires de la 
Cour. le férik Ibrahim Atallah pa-
cha, El Sayed Chahine pacha. 
Mahmoud Ghazali bey. Sabri 
Chahib pacha  et  plusieurs autres 
personnalités étaient présentes. 
S.M. le Roi arriva  vers  midi moins 
quart. 

Après les dévotions, le Souve-
raain signa le registre des cérérno- 
nies de la Société Coopérative et 
daigna conférer avant de quitter la 
mosquée, le titre de bey à Ibrahim 
Chéréba 'bey, qui construisit la 
mosquée. 

Tournée Royale 
en Haute-Egypte 

On  sait que S.M. le Roi Farouk 
ler entreprendra une visite offi-
cielle en Haute-Egypte où Il 
compte inaugurer un grand nombre 
d'institutions. 

Le  voyage aurait lieu en février 
prochain, S.M. le Roi Ibn El Sé-
oud devant faire le 10 janvier une 
visite officielle en Egypte où il 
sera reçu par S.M. Farouk ler. 

L'Empereur d'Iran 
ne viendra  pas 

en  Egypte 

L'Agence «France  Presse, pu-
blie une  dépêche  de Téhéran 
démentant catégoriquement los 
rumeurs concernant le pro-
chain voYage de l'Empereur 
d'Iran  en  Egypte. 

AU 

F  SOYE; 
VOUS-MEME 
L'HEUREUX 
GAGNANT 

t.) 

Mon Cher Peuple, 

En ce jour où nous évoquons 
le souvenir de la glorieuse Hidjra, 
Je suis heureux de te félicOer, ain-
si que le Monde Musulman, de 
cette fête bénie. qui est la fête de 
l'Islam et de l'humanité. Il M'est 
agréable d'adresser aux Peuples 
Arabes Mon salut de la Hidjra a-
vec les meilleurs voeux que Je for-
me pour leur succès. 

L'Hégiie fut un événement ca-
pital ; dans leur succes.stan, les 
jours en montrent de plus en plus 
l'importance, la force et la gran-
deur. Car l'Hégire a elaigé le 
cours de l'histoire : il  a  tiré l'hu-
manité des ténèbres de l'igioran-
ce pour l'introduire dans l'ae'at de 
la vérité et l'a comblée de bienfaits 
et de bénédictions qu'elle ignorait 
jusqu'alors. 

Il n'y a donc rien d'étrange à ce 
que les hommes adoptent l'Hégi-
re comme la plus belle fête d'en-
tre les fêtes et la considèrent com-
me un événement marquant de i Is-
lam, événement qui consolide les 
principes du droit, de la liberté et 
de la fraternité et une nette dé-
marcation entre l'humilité et la 
grandeur, la faiblesse et la force. 

Mon Peuple Bien-Aimé, 
En célébrant avec solennité la 

Hidjra, nous célébrons ce qu'elle 
comporte de leçons et d'exemples : 
nous chantons les principes et les 
vertus qui caractérisaient notre 
Prophète. que les bénédictions de 
Dieu soient sur Lui. Mais on ne 
saurait célébrer des principes et 
des idéaux sans les embrasser. 
sans se dévouer à leur service 
jusqu'au suprême degré. Et si la 
Hidjra, subie pour Dieu et pour 
la vérité, marque le début de l'an-
née musulmane, il nous faut ten-
dre de tout notre être à satisfaire 
à la vérité et à ce qu'elle nous 
impose : notre obligation envers 

Dieu de L'adorer, notre obligation 
envers la Patrie de la défendre, 
notre obligation envers l'homme 
de lui assurer une vie libre, notre 
obligation envers le Monde Arabe 
de l'aider à joindre son présent à 
son passé si grand et si presti-
gieux. 

Que notre souci soit d'assurer 
la justice et la liberté à autrui, afin 
que la justice et la liberté nous 
soient assurées à nous-mêmes. 
Remplisson s  nos devoirs, c'est le 
moyen le plus efficace pour nous 
de récupérer nos droits. 

Mon Cher Peuple, 
La religion ne se conçoit point 

si elle ne se fonde sur les bons 
rapports qui doivent unir les hom-
mes : traitons donc le faible avec 
bonté et le malade avec compas-
sion : secourons le besogneux, 
instruisons l'ignorant, respectons 
l'ouvrier et assurons au chômeur 
le travail. 

Que de grandeur s'attache 
la Hidjra ! Comme elle est digne 
de notre vénération t Elle est la 
fête de l'espérance  et  la fête de 
la fol. 

Que la Paix et la Miséricorde 
de Dieu soient avec nous ! 
IIIlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Une profonde émotion  a  été 
causée. hier, dans tout le pays 
à l'annonce que S.E. Mustafa 
El Nahas pacha a été l'objet 
d'un attentat auquel, très heu-
reusement, il a  échappe. 

Vers 4 h, 31) p.m., jeudi, le 
Président du Wafd se rendait 
au Club Suadiste pour y pro-
noncer un discours politique à 
l'o•casion du nouvel an de 
l'Hégire; Nattas pacha était ac-
compagné de Mohamed Elf. 
Hilmi Chen% L'auto- venait de 
traverser rue Saraya El Kobre 
et de virer rue Kasr El Ami 
pour se diriger vers le Club 
saadiste lorsqu'une detonation 
retentit. lue bombe venait 
d'exploser dont quelques éclatà 
ont atteint te  garde-buue et  le 
pure-brise qui  furent légère 
ment • endommages. L uut4') 
poursuivit son chemin jusqu'au 
club où Nanas' pacha et sou 
Compagnon arrivèrent sains 
et sauts. 

L'ENQUETI 
Aussitôt prévenues, toutes les 

autorités du Plaque', et de la 
police, le Procureur (Jetterai, 
te Substitut, te Commandant, 
le sous-cummundant, le inéde• 
cin-légiste, le directeur géné-
ral de la Sûreté et cinquante 
officiers de pouce se rendirent 
sur les lieux, firent entoures 
L'endroit d un cordon et pro-
cédèrent aux constatations d'u-
sage. 

L'enquête a établi que 15 me-
treS plus loin, des magasins e-
avaient été atteints par des é 
Liais d'obus et que l'explosai:1 
de l'engin a produit un trou de 
15 cm. de profondeur dans Le 
chaussée. 

D'autre part, dix jeunes filles 
employees auprès des aulot, 
tés militaires, qui se trouvaien, 
miss un cannon  de l'astuce on, 
cté blessée: ainsi que trots pie—
su tes. 

LES I EMOINS 
Le elle' du Paiquet riationie 
est rendu à l'Hôpital  (IP Karr 

rl AMI Où il a inierreae tes 
niessés puis il a •irdoillic qu tel 
eroquis des lieux suit lait pal 
ra  eervicrs compétents. 

Le eimulfeur de Faut() de 
`alias pacha a déchue: 

«Je sortais. tir  ia rue Ilostom 
pacha  me rendant vers le crut, 
saadistr  et j'ai  ralenti près d. 
ta rue Kasr El A:ni puis  fa: 
jeté un coup d'oeil à gauche 
pour voir si la route était libre. 
.1 ai vu le tram venant de la 
Place Ismail et j'ai décidé de 
traverser avant qu'il s'appro- 

<A  ce moment, j'ai entendu 
se bruit d'une explosioe et j'ai 
vu quelque chose tomber sur 
le garde-boue. J'ai cru que des 
balles >étaient tirées sur nous 
au point que Nattas pacna me 
dit: «Qu'y 	!tag Bialii, jp 

lui ai répondu que 	c e.etient 
des balles de re\ olver ét il in ,- 
donnu l'ordre d'itcvélérer, ce 
que je fis en m'engageant dans 
la rue et, ainsi, nous avons été 
sauvés». 

— Avez-vous remarqué quel-
que chose dans  la  rue? 

— Rien, car J'états unique 
ment absorbé phr .le trafic. La 
rue était encombrée de soldats 
lui se sont éca•tés quand j'ai 
elackSOMlé. 

«.1'•1 
I 	•témoin oculaire s'est pré - 

•eeté à la police et a déchiré 
avoir - vu, au miment de l'ex 
plosinn. une  a  litOMI/hiii' jeun.. 
t'açuotiverte, dans Ingt1Pile 
'ronveient dos soldats britan 
!aguets suivant l'auto qui  trans 
jairlait les  jeunes  filles. C'est  à 
rp  Typ•ment que l'explosion  ,se 

produisit el  «je  crois, ajoutd 
I-il. que l'engin a été land Si" 
l'auto 'aune,. 

UN OFFICITIR POLONAIS 
DEMANDE A TEMOIGNER 
(ln annonce ;  ce malin, «Ill.. 

ntririer polonais  a demandé 

Le statut 
des étrangers 

en Egypte   
Des milliers de personnes —

et de familles — établies en 
Eggypte depuis un certain 
nombre d'années se voient con-
voquées au gouvernorat et re-
çoivent l'avis de quitter le pays 
dans un délai déterminé. 

Comme bien l'on pensa, ces 
avertissements plongent les 
personnes qui en sont l'objet 
dans une situation particuliè- 
rement pénible. 

Quelle est leur véritable si-
tuation vis-à-vis des autorités? 

«La Réforme» se devait da 
faire une enquête et de recueil-
lir, sur cette question, l'opinion 
des personnalités le plus et le 
mieux qualifiées. 

C'est le résultat de cette en-
quête que nous commencerons 
à publier  à  partir de mardi. 

L'ordre de la Presse vient de 
soumettre à Makram Ebeid 
pacha, ministre des Finances, 
une requête par laquelle 31 de-
mande que les rédacteurs mem-
bres de l'Ordre de la Presse 
soient exemptés de l'impôt sur 
le revenu. 
1111111111l11111111111111111fillillifillillilli 

témoigner, niais on n'a, enco-
re, aucun renseignement sur 
sa déposition. 

Par ailleurs, le chauffeur de 
l'autobus militaire transper. 
tant des employés civils  de 
l'armée anglaise a déclaré à, ta 
police militaire britannique 
qu'en entendant l'explosion is 
avait immédiatement arrêté sa 
voiture militaire passnt de-
vant lui, en direction de la rue 
Soliman pacha. Cen 'est qu'a-
près qu'il se rendit compte 
que quelques-uns des employé., 
qu'il transportait avaient été 
blessés. 

Les résultats 
de la seeoïdaiSpection, 
A la suite de Pinspeetton 

preinninaile, faite iniluerliatd-
ment apres l'explosion de la 
boume,  sa  police et I  expert ont 
proceue à  ua second exauieu 
plus attentif. 

Les resuitats de ce second 

Contrairement à ce qui a éte 
publié dans certains journaux 
européans, Noisrachy pacha et 
ifiakram Ebeid pacha won: 
point laissé leur .tarte à Nahas 
pacha à la suite de l'attentat. 

NAHAS  TACHA  ACCUSE 
LA POLICE 

Nous lisons dans «Akhbar 
El-Yom» 

Nous avons posé la question 
suivante à Nattas pacha: 

— Croye:...aus qu'Il existe un 
malien quelconque 'entre cet 
attentat et les dernières agres-
sions sionistes? 

— Je ne puis répondre à 
cotte question,  mais te puis af-
firmer que le crime est prémé-
dité: 

PREMIEREIVIENT J'ai annon-
cé dans tous les journaux que 
je tiendrai une réunion au 
club saadiste à l'occasion  du 
Nouvel an  de l'Héore et j'ai 
me -qionne quo j'arriverai au 
ce club à 5 heures  de  l'alprès 
midi. 

DEUXIEVIFMENT Le Club é 
tait entouré et gardé par  un 
important contingmt de police 
D'autres forces de police se 
trouvaient dans tous  'es carra 
fours. Un très  grand  nombre 
de policiers secrets étaient 
agalement dans les rues  qui 
conduisent de mon domicile au 
club en question. 

Si dans cas con litinns, un at. 
tentai se commet sans qu'on 
arrive à en arrêter l'auteur ou 
les auteurs. C'est une  prou-  , 
ve que le  crime était  prémédi-
té et que tout avait éta  nra-
paré pour qu'il  lut commis, et  II 
cela sous les yeti,: de la  voltes. 

Nous  lisons dans « L'Egyp-
tiare Gazette  » 

La Ligue Arabe serait prépa-
rée a, reconsidérer la question 
d'une augmentation de larruni-
gration juive en Palestine si 
des arguments plus forts que 
ceux présentés dans la déclara-
tion de M. Bevin étaient avan-
cés. 

Cette déclaration a été faite 
par le Directeur du Bureau de 
la Presse de la Ligue Arabe, 
hier soir, au nom de .Azzam 
Bey qui est indispose, lorsqu'on 
lui demanda si la réponse à M. 
Bevin constituait un refus dé-
cisif pour la continuation de. 
l'immigration Pise en Palesti-
ne. 

La réaction officielle arabe 
au discours du Secrétaire aux 
Affaires Etrangères est la sa-
tisfaction de voir que le problè-
me juif est considéré dans son 
ensemble. 

PLUS DE NECESSITE 

Mais la Ligue pense qu'il n'y 
a plus nécessité pour une émi-
gration juive en  Palestine. Les 
Etats Arabes ne voient pas é- 

ralement la nécessités d'une 
ltirialasion d'Enquête, en ce 

moment. 
's'll-eneèponse officielle  lift  4'.  Le 
problème palestinien a  été  étu. 

cité par de nombreuses Commis-
sions, discuté au cours de con- 

sP4,11,4,1Meese.M.11,J,P.1,11,..e.e.e.e.,./V4,41,1 

ANGLO-AMERICAIN 

APRES L'ACCORD 
FINANCIER 

	1! 
- 

L'Egynte fera-t-elle 
à l'Anglebrre 

remise de  la moitié s 
de sa dette? 

Yous lisons dans la revue 
«Al-Mueawar» cette nou- 

s de gravité. 
velle qui ne manque pas 

L'accord financier angle. 
ameticain prévoit qu une 
paitic  tin prit consenti  par 
l'Amérique à la Grande-
Dretagne rvira à régler 
les dettes de cette dernière 

t les Indes envers I Egyp e,  
t et le Loyen-Orient en géné- 
t r I, à condition toutefois, 
s que les eréanc7ers consen. 

Unir à  l'Angleterre  la remi-
s se  d'une grande  partie de 

sa  dette. 
s 	Ou  est allé même jusqu'à 

dire  que l'Égypte remettrait 
la  moitié  de  la  dette  an-
glaise. 

Si  cette  'nivelle est vraie, 
elle ne  matir  iera pas, par t 

t  sa réalisation,  de causer  e-
s  Egypte de  gra:. es problè-

mes  économiques. 
IA,e4.1,11,PMMIese.rIMIPANIY.M. 

MITES ANNONCES 
VENDRE.CHIENS  alsacien, 
pure  race 6 semaines, mâle 
L.E. 10., femelle LE. 8. Visite 
entre  h.  rue Crafton No. 
12, Bulkeley près PostaBfice. 

TENUE DE LIVRES,  prépara-
tion Bilans, Traduction en 
arae,  fisc,  par  Personne très 
compélen'e, Ecrire à «M. F.» 
B.P.  624 Alex. 

JOLIE CHAMBRE  meublée  A 
Sportino pour couple ou per-
sonne seule. Maison tranquil-
le. Téléphone et  eau chatide. 
S'adresser à Mute X.,  Boite 
Postale 722 ou  téléphoner  au 
No. 20212. 

HELOUAN, à louer vide et pos-
siblement meublée villa mn 
.terne  6 chambres et  dépen-
dances,  .  au cala ude, superbe 
jardin. Habitation de luxe ou 
petite pension Ectire: 1). fin-
zan Sliepheard's (Miro ou té-
lépli. Caire 45717. 

A LOUER de suite pour L.E 
7 . 7,(11)  Par mois. 2 chambres vi 
des on  tr allitaes avec dapen 
(Satires Se présenter de 9 h' 
asti.  à  6 h. pin. au  59, rue 

\lissait:1 3ème étage  

versations politiques et débattu 
à des conférences internationa- 
les. » 

« Nous apprécions vos et- 
forts sincères pour comprendre 
l'aspect complexe de  la Pales-
tine, ou plutôt le problème 
mondial juif » disent les Ara-
bes à M. Bevin, Nous som-
mes satisfaits de la distinction 
que vous faites entre le Sionis-
nie et -les secours aux juifs per-
sécutés d'Europe. » Ceci est 
considéré par les Etats Ara-
bes comme une action d'huma-
nité, digne d'éloges, et qui con-
tribuera largement au maintien 
de la paix. « Car vous ne pou-
vez pas redresser une injustice 
en en commettant une autre. » 

La réponse ajoute que les A-
rabes ont été requis d'approu-
ver une continuation de l'émi-
gration en Palestine, en ce mo- 

On nous a demandé d'ap- 
npireoutvb  cc n er un chiffre, mais nous 
n'avons eu aucune explication 
sur la manière dont ce chiffre 
a été fixé. s 

La lettre Arabe ajoute « Les 
hommes d'Etat n'ont pas men-
tionné non plus jusqu'à quel 
point la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis contribuaient à la 
solution de -la question juive, 
au moment ou ils proposaient 
un renouvellement d'émigration 
dans un pays arabe.  s 

LE  CONGRES 
DE  CHIMIE 

Le Congrès de Chimie, que S.M. 
le Roi a daigné placer sous Son 
haut patronage, a été Inauguré a-
vant-hier dans la salle de la So-
ciété Royale de Géographie. 

Sa Majesté Je Roi S'était fait 
représenter par le Dr. Abbas El-
Kafraoui pacha. Son médecin pri-
ve. Qui fut salué à son arrivée par 
S.E. Abdel Razzak El-Sanhoury 
bey, ministre de l'instruction publi-
que ; le Dr. Ahmed Zaki bey, di-
recteur du Service de Chimie. et le 
Dr. Ahmed Riad, directeur du 
Service de Chimie au ministère de 
l'Agriculture. 

Le Dr. El Kafraoui pacha, a-
vant déclaré, au nom de S.M. le 
Roi, le Congrès ouvert, le Dr 
Ab,iel Razzak El-Sanhoury bey, 
président d'honneur, prit la parole. 
exposant longuement l'oeuvre de la 
Soc:été Egyptienne de Chimie or-
ganisatrice du Congrès. Il rendit 
ensuite hommage à Sa Majesté le 
Roi, n rotecteur de la science et de 
l'Industrie. 

Prenant à son tour la parole, le 
Dr. Ahmed Zaki bey. président 
du Congrès, parla de l'oeuvre ac-
complie par la Faculté des 
Sciences de l'Université Fouad 1 
ler, dans le domaine de la forma-
tion des chimistes. soulignant  à 
ce propos que les chimistes sortis 
de cette 	Faculté n'étaient 
spécialisés. Il releva de même 
que la Faculté des Sciences de 
l'Université Farouk ler. avait 
été créée durant la guerre et que 
ses 	laboratoires 	ne pouvaient 
être que des laboratoires de guer-
re. 

La  Comédie 
Française 

On  attend pour  le 20 crt. l'arri-
vée à Alexandrie, à bord du «Sa-
gittaire» de la troupe de la Co-
médie Française qui débutera au 
Caire le 29 crt., au Théâtre Ro-
val de l'Opéra. 

La troupe donnera ensuite quel-
ques  'représentat:ons à  Alexandrie. 

LA NGUES 
IllFRANÇAIS 

ANGLAIS 
ARASE 
ALLEMAND 
ITALIEN 
STE NO 
PéTlele  •  6.0.0... 
DACTYLO 
COMMERCE 
COUPTaBil4711 

VIVANTES- 

tchécoslovaque. — déclare que les 
Pays-Bas et la Belgique constitue-
ront un atout important entre les 
mains de l'Allemagne, en vue d'u-
ne guerre contre l'Angleterre et la , 

 France, et qu'il faut envisager Toc 
cupation de ces deux pays. 

Le 23 mai 1939, au cours d'une 
réunion à la Chancellerie, Hitler 
déclarait aux chefs militaires pré-
sents, dont les accusés Goering. 
Raeder et Keitel, qu'il fallait igno-
rer la neutralité de la Hollande et 
de la Belgique. 

De novembre 1939 à mai 1940, 
les dirigeants du Reich attendirent 
de jour en jour un temps favorable 
pour réaliser leur plan. 

Les accusés, dans leur box, ne 
paraissent pas écrasés par ces 
preuves irréfutables de leurs cri-
mes contre l'humanité : ils écou-
tent attentivement, surtout Goering 
qui appuie les écouteurs sur ses 
oreilles pour ne rien perdre de cet 
exposé. 

L'invasion de ces Etats eut lieu 
le 10 mai 1940, 4 h. 10. Trois 
heures plus tard, les ambassa-
deurs  du Reich dans les trois pays 
violés remettaient un ultimatum 
nazi aux gouvernements de ces 
pays. Fidèle à sa tactique. l'Alle-
magne accusait ses victimes d'a-
voir rompu leurs engagements  a--  
vec elle. 

LA CAMPAGNE 
BALKANIQUE 

Cette agression était suivie  le 13 
décembre 1940 par l'établissement 
du plan «Marita» visant l'occupa-
tion de la Grèce et qu'Hitler sou-
mettait aux accusés Jodl, Keitel, 
Goering et Doenitz. 

Le 8 février 1941, un accord é-
tait conclu entre l'Allemagne. la 
Bulgarie et la Roumanie en vue 
d'attaquer la Grèce et «éventuel-
lement la Turquie». Le 25 mars 
1941, l'Allemagne faisait adhérer 
la Yougoslavie au pacte tripartite. 
A ce moment, les troupes alleman-
des traversaient déjà la Bulgarie 
en route vers la frontière grecque. 
Deux jours plus tard, le coup d'E-
tat yougoslave prouvait la volon-
té de cette nation de résister à la 
pression nazie et activait l'exécu-
tion du complot hitlérien contre 
elle. 

101.1414WV14.4,4144141441,14•44144. 

LE MEILLEUR CHOCOLAT $ 

LA  REPONSE DE  LA LIGUE ARABE A  M.  BEVIN 

L'ENQUÊTE SUR LA PALESTINE 
N'EST PAS NÉCESSAIRE... 

Nuremberg,  7  —  (AFP) — La 
séance est ouverte  à 10 h, 

Le commandant Elwyn Jones, 
du Ministère Public anglais, est à 
la barre de l'accusation. Il pour-
suit son exposé. commencé hier a-
près-midi, sur l'agression alle-
mande contre le Danemark et la 
Norvège. 

Le 12 décembre 1939. au cours 
d'un entretien de Raeder, com-
mandant en chef de la Marine de 
guerre, avec Quisling. l'occupalion 
de la Norvège est envisagée et, 
deux jours plus tard. le Huesrer 
donnait à l'OKW l'ordre de com-
mencer les préparatifs. 

Le 27 janvier 1940, un loci-
ment signé Keitel révèle que le 
Fuehrer avait chargé l'accusé de 
la préparation de l'action contre 
la Norvège : un plan portant de 
nom de caareserubung» (manoeu-
vres sur la Weser). 

Le général Falkenstein est char-
gé de l'opération, qui devra appa-
raître comme «une occupation pa-
cifique destinée à protéger militai-
rement la neutralité des Etats 
Scandinaves. Le franchissement de 
la frontière danoise et le débar-
quement en Norvège devront s'ef-
fectuer simultanément et par sur-
prise». 

Le 3 mars, Jodl signale dans 
son journal que le Fuehrer a dé-
cidé que le «plan Weserunbung» 
contre la Scandinavie devrait être 
réalisé avant le «plan jaune», c'est 
à dire avant les opérations contre 
les Pays-Bas, 

Un autre document, signé Doe-
nitz, déclare que les navires alle-
mands entreront dans les ports 
norvégiens battant pavillon an 
glais.  «  Tout fut donc minutieuse- 

Q' ment préparé, le camouflage aus- 
'ee  si s, remarque le commandant Jo-

nes. 

L'AGRESSION CONTRE LA 
e  HOLLANDE ET LA BELGIQUE 

Le représentant du Ministère 
Public anglais, Roberts, prend en-
suite la parole. 

Il annonce qu'il examinera les 
préparatifs de l'armée allemande 
contre les Pays-Bas et la Belgique. 
Il rappelle que l'Allemagne, par 
une série de documents, avait ga-
ranti l'indépendance et la neutra-
lité des  Pays Bas, de la Belgique 
et du Luxembourg. 

Se tournant alors vers les accu-
sés, Roberts souligne l'abus de 
confiance commis par ces miséra-
bles qui précipitèrent le monde 
dans la mort et la misère. 

Un document du 25 avril 1938 
—  alors que se déroulait le drame 

qui sera couru à  HÉLIOPOLIS  le  20  Janv.1946 
au profit du FONDS  DE SECOURS DE  S.A.R.  LA 

PRINCESSE HÉRITIÈRE DE  GRÈCE 

TOUS LES DIMANMES:  MATINEE 
A 6 heures p.m. 

AVEC TOUT LE PROGRAMME 
D'ATTRAreleWS 

ENTREE LIBRE 

Tous les soirs:  DINER - DANSANT 
AVEC 

LE PROGRe.MME D'ATTRACTIONS 
DONT TOUTE LA VILLE PARLE 

de  11  h. 30 a.m.  —  1 h.  30 p.m. 
AVEC 

L'Orchestre JAM -  SESSION 
DANS SES  DERNIERES CREATIONS 

DE  IEMER P.T. 25 	ENTREE LIBRE 

CE DIMANCHE _INAUGURATION 
DES 

APERITIFS - DANSANTS 
du DIMANCHE 

A LA COQUETTE VERANDA D'HIVER 
NOUVELLEMENT AMENAGT:E 

DEJEUNER  -  APERITIF  -  THE 
W:TREE LIBRE 

LES COMMANDES POUR BANQUETS 
ORGANISEES 

DANS LES SALONS PRIVES 

BILLET 
P.T. 50 

NAHAS  PACHA 
et la bombe de  la rue Kasr  El Aini 
NAIJAS DECl...A.RE: C'EST UN CRIME PIIEMEDI'I'E. 
AL KOILA AFFIRME: L'ATFNTAT NE VISE PAS NAHAS. 

ti 

midi -gen soue .I.UbLes par re 
maxram.ste. « Ai-Ko- ' 

tia »: 
etLeMIEREIrIENT il est loin 

da toute vérité que l'attentat 
ait visé Nahas pacha. 

le rapport 
de l'expert étranger qui a exa-
miné les restes de l'engin a-
tamil, à .a conuiusioa sui ✓ ante: 
IL N -EST NI D0111‘lleTE 

ANGLAISE, ET IL Y A LIEU 
•..A.Lie.e.NE NI let.liateLill 

DE CROIRF. QU IL A . LIE 
FABHiQuE Ee. PALLSTINE. 

Pour vér'liar cette supposi-
tion, l'expert ,adressera quel 
qi.es éclats de cette bumbe eh 
Palestine attn qu'elle soit coin-
palée  avec ce Ics  qui se labri. 
quein là-bas et savoir s= l'en 
gin qui a explosé à la rue Kasr 
El Aini est 'deutique à celui 
eei est actuellement employé 
dans ce pays. 

111AlselAen EBEID PACHA 
. A PAS LAISSE SA CARTE 

A NAHAS PACHA 

LE CAIRE : 1,14.Foust11« 

X ALEXANDRIE :30.8d.S.laghleitt 
'  ittlIOPOUS : 10. Boul. Abbas 

PORT-SA1D  '  14, Rue Ergértle 
TANTA Midas El Sas 
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SALLES  CHERIF 
Samedi 8 Décembre '945 à 4 h. p.m. Dimanche Jour suivant 

à 10 h. 30 a.m. avec reprise l'après-midi à 4 h. p.m. 
GRANDE VENTE  AUX  ENCHERES 

du RICHE MOBILIER 
et de la BELLE COLLECTION 

d'Objets d'Art, Tableaux et Tapis 
appartenant à M. SYDNL Y* A. LEVI 

et exposé aux SALLES CHERIF 
33, Rue Chérif PaC.rt où la vente aura lieu. 

Hall et  13ureau Renaissance en chêne massif, sièges couverts 
velours de Gênes — Salon coré Louis XVI SOUBRIER PA-
RIS — Lustres copie Musée — Salle à manger Renaissance 
en chêne 'sculpté et vitraux — PORCELAINE: de Chine, 
Saxe, Capodimonte, Sèvres — Cristaux: le Baccarat, Bohê-
me, Gallé — Bronzes signés. Tableaux de Maîtres: Françai s 

 et Flami.nds signés: J. DUPRES et WAPP":RS — Miniatu-
res sur ;voire — Piano à queue Pleyel — Tapis Tabriz, Is-  
pahan, Hachai), Boukhara, Karabagh. Ladig, Matas, Sinné 
— Riche vaisselle de table en argent massif — Chambres à 
coucher, Louis XVI et moderne — Installation complète de 
salle de bain et de cuisine -- Fine lingerie soie naturelle, 
draps toile des Vosges, Nappes linon et Venise. 

AUTOMOBILE  «Nash» Mod. 1938. 
VISITE Vee•t-edi 7 Décembre 1945 dès 9 h a.m. 

jt 	Catalogue à la disposition des visiteurs 
Commissaire-Priseur DJEMIL Cit/SELTOUEG 

AGRICOLES Et INDUSTRIELS 

SOUS-SOLEUSES - CULTIVATEURS -  SCARIFICATEURS 
CHARRUES  A  VERSOIR ET  A  DISQUES - DRAINEUSES 
CROSKILLS • PULVERISEURS DOUBLES TUBULAIRES 
A  DISQUES -  APPAREILS  A  SILLONNER  •  SEMOIRS 
EN  LIGNES  •  SEMOIRS MODERNES  POUR COTON 
ET  MAIS  -  APPAREILS  A MOISSONNER ET  A CULTIVER 
POUR TRACTEURS -  NOUVELLES RAMASSEUSES  -
ENROULEUSES POUR FOIN  -  BATTEUSES  A BLE  ET 
A RIZ -  TARARES  -  NIVELEUSES  •  BULLDOZERS 

TRACTEURS 

9-2 

Seuls Représentants pour  I  Egypte  : 

THE DELTA TRADING COMPANY 
LE CAIRE. 18, RUE EMAD-EL-DINE, TEL. 59255, R.C. 11823 
ALEXANDRIE: 43, RUE SALAH•El-DINE„ TEL. 25984, R.C. 1234 
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